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Je ne sais pas si c ètait lévènement
culturelde Iété. En tout cas, c en était un.
Je veux parler de la represenlation
donnée à Ouimper, dans le cadre du
Festival de Cornouaille, de deux paèces
mineures de Tchekhov, par le Strollad ar
Vro Pagan.

Bon, d accord, appeler évênement
culturel la nd preuve apporlée que la
langue bretonne est capable de véhicu-
ler, etc.... En réalité, ce qui a plus retenu
lattention, c est lintervention avant la
représentation, devant un parterre rèduit
(forcemenl: rl n'y a plus grand-monde à
se passionner pour la no preuve. etc...) de
Goulc'han Kervella pour expliquer que ce
spectacle se substituait à celui qui avait
èté initialement prévu, sur la morl de
labbé Perrot. Suite â linterdiction Iormu-
lêe par le comilé organisaleur. Lequel
comité s était vu lui-même notifier I in-
terdiction d organiser un spectâcle de
Stivell à la cathédrale. Lequel comité
aussr s esl offusquè de cette inlervention
discourtoise de son invité !

Je me souviens que. lorsqu rl y a déta
bien des années. I UDB s était chargée de
secouer le cocotier des fêtes coloniales
de Bretagne, cela avait provoqué un beau
tollé dans le petit monde des folkloristes,
et que les o,ganisateürs des lêtes de
Cornouaille n avaient pas été en reste Et
puis, le succès du Festival de Lorient
aadant, on a décide d èvoluer, les Fètes
de Cornouaille sont devenues Festival de
Cornouaille et lhabil s est fait plus mo-
derne

Mais les mèmes sont restés inlluents.
Derrière cette interdiction, on trouve
Bernard de Paiades, dépositaire de lhé-
ritage spirituel du bon abbé. Pour ne pas
étre en resle votcr apparailre Herri
Caourssrn. aulre lègalaire sprfltuel. qur
parle de . cocoricocoboy breton ' Fi
donc des plaisirs populaires. Goulc han
Kervellâ lâit état dês insultes. des mena-
ces ; la tille de Tangi Malmanche interdit à
Vro Pagan toute représentation des ceu-
vres de soô père. Surenchère: de Para-
des, déià nommé, ecrit au vice-président
du Conseil gènêral De i,,lenou pour
demander linterdiction de reprèsenter la
Dièce au chàteau de Keriean Vous avez
dil cabale ?

Les voilà, dechainès, les nostalgiques
de toutes les inquisitions, àpres défen-
seurs dune Bretagne digne, propre,
pauvre, morte, adversaires résolus d une
créataon dérangeante qua s'adresse à la
conscaeoce Dopulaire. En vérité, ie vous
le dis. ce Goulc han Kervella sent le
soulre. ll anime une troupe d histnons qur

a lâudace de crêer en breton des
@uvres de oualité pour un public peu
famalier des oénacles culturels ? Cen-
sure ! Au pain sec les termaji I Mais
pourquoi s'arrêler en si bon chemin ?
Kervella est le crors adjornl au marre à
Piouguerneau ? La voilà, limplantation
rêvèe pour la centrale baladeuse ! ll a
ècrit une thése sur Laènnec ? lnterdiction
du stéthoscope, agent propagateur du
sida. A bas lintelligence lViva la muerte I

Vive Bernard von Parades I

P.G,
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c'est Tchekhov qui a fait le coup
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CIIASSEUQ DE PR|MESI
Un congrès pour quoi foire ?

aut.ôrol8 sppsléss, sont ô dlscuto,. Adoptées par
la buraâu politiqus dc Boptombro, olles peuvont
ôtrâ sccâplôes, amandôas, rolusôes par lo
congrôr, souyô.âio. L UDg ôtant ràollomênt démo-
crâllqus, lo 8P n6 dl3pose d aucun moyân do
prcsaion aur lo congré8, sl ns souhaite pas ên
dl8po3âr. Auasl los p,opo8itlons ,âit€s visont à
lanc,oi la rôtlorion, dâlâ amorcée dsns " Lô Pâupl6
&slon " ol dan3 l93 l,avaur du congrô3 do Lorionl
2 ( t985). Lc aoucl a été d'adEplo, I'UDB â
l'évolullon ôconomlquo rôconle et d ôlargir la baso
d'adM8lon, Volcl guslquas ortralts de3 proposi-
tlona ds buroâu politlquo :
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Lc congrôs dc I'UDB da lâ lou3saint donnors
l'occâ3ion âux mililanls du psrti do lalr6 un bilan
dc l'élat de I'UDB, dcur âns ot deml rprâs unq
gttyc cdaa llrlnciôre ol pollllquo. Lc rodro3se.
mcnl tlnânclar a8t désormâls â porlôo do la maln,
pout pou quo l'atrorl ao poursuiys. L. problôm€ sô
po!. d'lrm malllaurô adâpl8tion dc l lnrtrumont
UDB à lâ rôrlltô Dolltlquc ol soclo-ôconomiquo
bralonne. Lat dlt lcullôs ranconlrô€s dans l action
onl amonô le bureau pollllqua à ,airo dos propo3l-

llons sux adhôronts, aur ,ôdôrsllon8. Ccs propo8i-
tlon8, soua torrne de thôs€s comme on los sureil

Linlégralion cro,ssarle de la Brelagne dans les
espaces socio- éco nomiques ouesl-eutopéen el
mondial est une caractérisleue londafientale de la
pétiode écoulée depuis la cÉalion de IUDB.

Ceüe intégratioo, si elle s accompagné toutours
de mécanismes de dépendance vis-à-vis de lexté-
tieut, et mel à iout des opposit,ors d intérêts parlois
vives enlrc prcdùcteurc bretons el cenlres de
décision poliliaues, éconoûteues el cullurcls. ne
permet plus auioutd hui de aualilier de coloniale la
situation générale de la Brctagne-

Bégion péiphètique de IEurope développée, la
Brctagûe. g elle coolioùe de soulfli/ d inlrastructures
insultisantes, du sous-emploi lié au délaut d indus-
ttiahsation, de salaircs loujours inlétieurs â la
moyenne fuanÇaise. de lémigration des /eures
diplômës, elc., ne se trouve pas pour aulant dans la
situalion de lAndalousie ou de la Cotse. D aulre
part, il convienl de soùlignet le deglé de développe-
menl de ce ains peuples sâns Etal comme les
Flamands, /es Easgues ou les Catalans

Le processus de constilulion de léconomie bre-
forl,e s'esl détoulé depuis la lin des annèes 1950
d une manièrc spécilique, taol dans les domaines
agticole et indusltiel que clans celui de la dtsttibution
(Leclerc, lnlerfiarché, Unrco - ), en passao! par
I exlstence de ciacuils de ltnancerhenl oreinaux
(C rédit Agîicole. Cédil M utuel... ).

Le développement de la Brctagne est pour une
parl un développehenl atraché, non voulu pat le
pouÿoir d Etal, qui lénoigne de la volonté de ÿivre du
peùple bretoh.

La progtession dans I opinion, au cours de la
même péliode, de la notion de peuple brebn. monlrc
clairement que l'existence de çe peuple n est pas
lorcénent liée à un combal de décolonisation-

La dihension proglessisle cle celle notion de
peuple btelon, quia fondé le combal de IUDB depuis

sa créahon. tesle la clel de la nouvelle élape pout le
développement économtque. la libétation soctale el
les drcils collectifs de nolrc peuple. el la source de
solidatitè iolenationales, nolammenl enlte les peu
ples sans Elat d Eurcpe.

Un combat polileue spécilique s lmpose danc eo
Brctagne

L identilè cullurclle btelonne a élé el demeure un
lacleü de ré§/slance à lémigralion lorcèe el au
libéGlisme économique qu pénalise la grclagne. La
lulle poù le mainlien, I expression el le renlorcefieni
de cetle identilè s tfipose pat conséquenl. et cè
d autan! plus que le peuple btelan se ltouve menacè
d'assimilalion : pat un cenltalisme d Elat qut ne laibl
pas, par la ûobilité géogephtque de lefiplot. qut
s accentue avec la nouvelle division tnlernalionale du
ttavail, el pat lunilormisalion culturelle au plan
intetnalional- ou la dominalion améticaine s'at'lirme
de plus en plus.

Les changements tntervenus en Brelagne au cours
des denièrcs années ilnposenl la ttanslormalion des
lotmes d oryantsation de nolre combal fes poss/bili
tés d erpresslon de loùtes /es sensib//ilés se/onl
maintenùes alin d'assuter la dynafitque du débal
intetne. L'expression exlerne de ce aines divetgen'
ces sera possib/e sans pour aulanl insltlulionnahser
des lendances.

Cês propositions êcartent donc le centralisme
démocralique, dérinissent d'une autre façon la
situation de la Bretagne, supposent une base
d'adhésion beaucoup plus large. Aux lédérations,
aux militanls el à nos amis ertérieurs d en
débatlre avec nous. Rien n est ni ligé ni décidé,
d ici le congrès de Mùr. ll n est pas question de
brader un héritage dont nous sommês fiers mais
d être plus efficaces dans la lulte pour la défense
du peuplê breton.

u.o.B.
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otlaÉil csllo dê . t 6tt nostrun ! romaine ;
cn cfrct, tous l€3 prys sont Yisilâs et
dcvlênnant cliênts. Lca nayires batlenl
pavillol catalân, sillonnent la Médilêrrônôo.
Dtna la pluparl dos ports, on trouvo un
consul câlalan; a! 15. 6lèclo, la Cgtalognê
onlratlônt dos consuls â Anv€rs. Bauge3.
Yprc8... 55 eu total, quond au 18i slôcle, lâ
France n'€n âvâit que 40, I Anglelorre 36 ot
I E3pagno 22 ! Condillon indispensâblê à lâ
bonn6 mârcho gt au dévoloppomont du
commarce: la pâlt I C ôst pourquoi l€5
Catrlan8 propos.nt das trsatés do gair aur
pays musullnanar continuanl an cel6
I Intêlllga,lL polltlquo do Jacques L On
6changê dc8 prisonniers et c oSt !n6 longus
llste que cell6 dæ iraité8 do paix signéi ! ll
no faudrait pourtanl pr3 crolre qu ll ôtait
alors facilê do navlguer, ot illallait à lous loô
marins una bonô€ dosa do couraga : pas de
môtôo, dos navir€s lourda êt düra à
manoauvro., do3 pkatoa un pou partout ! En
1316, lo rol Sancho do maiorquo a3sure uno
aflicac! protêctioô, grâcg âu " lenys ",ngvlraê armé3 qui palroulllgnl sn
parmânèncô de cotliou16 à Palma.

Une commânde ala Plorrê lll nou8 permôt
d avoir unô idéo do la situôlion et dê
I lmpodancô dos ch6nlieB navals: ll
cornmahda 12 gelèros à V.lênco, 4 â
M6jorquê, Iàlbl:6. I à Câllor, en Sôrdaigno,
'12 oôtrc Barcolonê, Sant Fêll! êt Colliouro.
Le principsl navira æt 16 " nau ., vsnt.u. ot
à volla lraanglllaho, et 16 gâlàre. Ls nau,
âncâtta de la câravelle, p.ul trangpo.ter 40O
tonnaa ; il .riste dês galére3 mùes pâr ccnt
trmê!r!. En l6n 10OO, les Catslan6
utilllalônt lastrob6la (appo.té p€. los
Ârâb€! d€ Cordouo), et il3 connai$âiont la
boualolo orl l2ü). Les cârtes sê
parlecllornont râpidamonl: €o 1339,
Dulcarol do Maio.quo doaainê uno carto
comportant 80 noma, lô! plus lmpoitants de
la Médlto.,anéo, plus un ltinérsir. par vor6
dc tarra. 1375: Abrshâm Cr€squoros créê
un allas avac da! cartca tflàa prôai3ôs dê
lous lc! paÿs du mond€ (Amôrique orcêptôo)
auxquellæ ll aioulê dss donnéês '3ur
l'.Btrologia at la coamogrâphle.

Co qui n était su départ qu une coutumo
v6 se codiliaa: . lâ coulumê tâit lol " râu 14'
8l&lo, Be génêrallsa l'utilisation de la l€ttrê
do change; dès le '15' apparai38ont lo8
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Quond h Méditerrunée
étoit Cotolone...

[ffort soutenu
Après le record de l été. vos envois se

sont maintenus à un bon niveau. Résultat :

dspuis six mois, nous équilibrons nos
comptes. L assainassement passe par
votre aide lbren sur) et par une remonlée
des abonnements (formulaare de droite)-
Le P.B. est régulier chaque mois ; en cas
de non-réception, écrivez-nous. Si vous
changez d'adresse aussi I Enfin, vous
aussi, amis lecteurs, vous pouvez
participer au journal (rédacteur. diffusion.
information). Grâce à vous, nous sommes
sur le bon chemin.

Un Poris stupide ?

ç (( c-

lizher
" Kom.il brô.honæ gônt ha pugol.,, dit

Gilles Sorval dâns une dc sêa chanaon3,
s'âdrsssânt au Brstonnant8 d odgino.
Coux-ci deyrâient noamalcment 63surer ls
tranamission do leur lângua à lou13 enfsnts,
comme leurs pârônts la laur onl
naturellomonl transmiBê. ll en ost âin3i dans
les pays où le silu6lion linguisliquê ôst
r6lativemênt saine.

iJlais nolre langue est d 6bord Inslado dê
cêux-là màtne qui la ôôyent êl rofu66nt de la
parlor, surtout à leur8 enlsnts, Lê bratôn,
comme toule languc, peut s'approndro " par
ifipré9n3tion ", commê on dil, mris oncore
taut-ilquo les enlenls do Bretagna pulssent
lênl6ndrê, nolamrnenl cho: our. oa la
langue bretonnê leur devi6nt chaquo jour
plus élrângérê. plu3 quo lô langue anglaisô
par 6reûple, ct cêci grôco â lâ r6dio, le tèlé
et l école. Mais grâcg euaal â lours prrants,
souvont plus souciour do lour paoglôa dâns
cettê lângus étrângèrô que dâ leur
connaissanco de la langue bratonnê.

Oécouyrir l€ comportemênt " clâssiqua ",
môûe chez lês lêctoùr! du P.B. n inclino pâs
à loptimi6me. A coté da cæ " tôrminal
speakors " qui prétondont assumor lêur
brêtonnitudê, dos lnconscionts êntamcnt
l'étud,e du breton. Fâirê êt dôrairô...

Horva RIOU. Roazhon

*

. Le Canard Enchainé ' (13/8) considérait
comme possible un marché tordu entre
gouvernements espagnol et franÇâis. Les
villes de Barcelone et de Paris étant
candidates pour les jeux olympiques, le
gouvernemenl franÇais demanderait aux
Espâgnols de ne pas trop soritenr la
câptale calalane. afrn de favonser Pans
On connail bien le cinèma permanent du
prestige de Paris, de droitê ou de
gauche, hélas. La présence du rqaire de
Paris à la téte du gouvernement ne tendra
pas a calmer le,eu de celle megalqmanre
coùteuse à plus d un titre. En echadge de
cette bonne manière. vor.rs aufiez pehse a
quoi ? A des tleurs sur les imporlations
de legumes ? Bandes décolos poe-
tiques ! Chirac proposerait. lui, de lavrer
du Basque. Vous avez d ailleurs pu
constater la reprise musclée des labiuse'
tâs. Les gaullasles parlâient autretois de
grandeur. Voilà leurs successeurs dans le
lumier.

MEUBLES LOSSEC
]ts1{EYEt{ I,E TOI.GOEI . GUIPAVAS

JUSOU'AU 3I OCTOBRE

Reprise de votre ancien mobilier

lusq 5.000Fu:à
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il GUISE DE SotmÂtnE...
" P.B. " tassé unê tois de plus ! Ap.ès des informations §u. not.e

prochain congrès (p 2)èt sur nos tinancgs (p. 4), nous prèsentons un rapide
bilan ds I action des êlus UDB (p 5-6), avec lexomple ds Lorionl et celui
d uns commune rurale du Trégor. Ls méÇânisme inteJnal dss quotas
laitiers est bien expliqué par Bené Martin, militant syndical paysan
progressiste el msmbre du bureau politique de I UDB (p 7). Tourisme el
rsntrée scolaire (p B-9) précàdent un dossiet corse (p 10) instructil et un
Pobl Vreizh â la fois culturel et politiquê (p. 12-13). Le fostival de
Douarnenez (p,smier écho) précède (p 14) nos autres lnlolmations
culturelles, le courrier... et Nono.

Je m'obonne
NOM..
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un âtlonnêment C
un résbonnomont I
- o.dindrê : 1æ F (1)
- do sootien à

partir do 120 F (l)
- étrânger r 135 F (l)
- élrang€r Dar avion i 160 F (1)

à partir du No . .. ... inclus

. Ci.ioinr l. ràel.mont pôr
- chàqu6 portel ('l )
. chèqu€ bancair€ ll I
- mand.t-|.m. ll I

l1l R.yor l. m.nrlon inutl.

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX-C.C.p. RENNES 2365-76

ÂBOi{X EZ YOS Âil 1t... pour un on ou pou 3 moit (gtstüit )

lHou. .

I Prénom

I Adr"s".
la tait I'abonn€msnt

| â loo F (chôquê ioin0

NOM ,,..
Prénom .

Adr.s8o.
est à abonnor au P.B.

,ecevr! la P.B. p.ndsnt 3 mois (grltull)
-l

Un peu de culture, s.v.p. I
J ai rècemment trouvé dans un artidle

du frrnês- deux tois le mot .leotard.
sous la lorme d un nom commun. dé-
signant manilestement un vêtement. Ne
connaissanl pas ce mol mais, tres intri-
gué, jai cherché dans plusieurs diction-
naires. Harraps. Webster, etc.. sans suc-
cès. Je n ai pas kouvé le mot . leotard .
non plus dans le gros . Oxford English
Dictionary, en douze volumes. Je lai
linalement kouvè dans le . SuDlement to
the Oxford English Dictionary ' :

. Leotard (the name of Jules Leotard.
1830- 1870, French trapeze artist).

A close-litting one-piece garmenl worn
by acrobals and dancers '

bt-Crÿr?
«oilz r(»/"

Je suooose que .leotard ' est donc
une combinaison collante comme en ont
les danseurs el les acrobates... Cest
amusant.

Le ûinistrc de la Cullurc et de la
Cofifiunicatpn esl un adtsle du tapèze
volanl? On le savait. Un Leolatd,
conteiofient à ce qu'on Pouftait le
crcie, n est pas une vesle mais une
combinaison co ante. Gageons qu elle
lui permell.a de s'en sortit !

ll exlste aussi I adjectil . leotarded '

IFFIG

porcelaines - faiences - grts
lelB cl cristrur - coulcll.n. - .ci.r inor

Fanch GRIFFON
1, rue dquaJ-troÿtt -

29100 dotB,denez - tél- 92. l8- I 7

lepeuple
breton

càôq!ês nomtnatlfs... Dè6 1258, Jacquôs I

ayait commoncâ lê. Codê dri ConÀulal d.lâ
Mer ", qui agra biên viie lr.duit à Romo,
utilisé à Vôniso I p€r la sult.. on lo tradulrô
6n lrarçala, en casllllân,.n hollsndala. Lo
Trib!nal do 16 Mor (il erislalt à lroiorquo.t é
Valaîco en 1343, à Ba.colono en 1347 at à
Porplgnan ên 1388) cnr.glst.a toutos lars
opérâlions comûerclal€a.

C esl on falt un vérilablo tribunal ds
commorce, ll n e3t pa3 uô coln do la
Médita.ranée qti ne comtnerc. avac los
pay3 câlâlans. Pârallàamanl 8r aléyalopp.
un grand cou.anl d èch6ngæ cultur.b,
propie à co3 tomp6 dc grânde loléranca el
d inLiotivo...

Claldlo POi{DÂRD

souscRIPTt0l{

D. Cherel, Vallauris (3OF);JC. Cas-
sard, Nantes (50 F)i Y. Roquet, Saint-
Malo (50 F) ; D. Pouliquen, Rennes 12o F) ;

L. Sansoucy, Blaan (50 F): P Bouvet, 92
Sceaux (5OF); Y Ouintan, Saint-Malo
(20 F); É. Gouèllo, 37 Tours (50 F), A
Oesmazières, 78 Saint-Germain (5O F) ; G
Couetoux, Coueron (20F) iR. Le Scoul.
95 Argenteuil (lm F) : B. Jolois. 78 Gam-
bais (50 F); Y. Plubier. Plabennec (20 F);
P. Guillou. Roscanvel l5O F) ; M. Galmiche,
75 Pans (lm F); M Marc, Sarnl-Nazaire,
(20 F); J. Guégan, Lorient (100F);Toril-
lec, Ouemeneven 120 F) , G. Chavin Collan.
Saint-Brieuc (5OF); M. Andro, Ouimper
(10OF): L. Dorval. Loctudy (50F): R
Tassin, Loraent (lClO F): Y. Ollivier Henry,
Plouha (35F): R. Bala{ldras, Grigny
12@F); E. Ekkehard, RFA l15F). M
Nédèlec, 0l Ferney {5OF); A. Le Gall,
Pont-Scortl {200 F) , Y. Fievet, 25 Garges
(50 F): B. Guerin, Meriadec (50 F): J. Le
Bolloc h, Cesson (50 F), Y Bellec, Lan-
nion {50 F) i P. Morvan, Paimpol (100 F) ; C
Jagu, 24 Beaumont (20 F). Y. Galage, 72
Le Mans (50 F); G. Guillot, Nantes (20 F):
anonyme Lannion {45 F)i M. Goyon, Clo-
hars-Carnoél 150 F). Total : 2.230 F. Iolâl
86 : 20.555 F.

1. L. blason dês Prys Catalrn8: A unê
quaranlrlîo de kilooôtr$ de PcIpign6n 9€
taouve Riâ : là, sur uno ancianna yilla
,omaina. Be drêB!â lê châlaau d Ârria,
tortsro3sc du Conflanl. C cat lâ quo naqult
Wlfred le V6lu. lils du Coml. de Bârcalon€.
Gullrod d Ariô. Loas d un combEl contro lo
comto Sololnon qui, par traitrlro et aysc
t'âidê du roi do Franc. Chrrlo3 La Chaovr,
lul rvait .avi Bon trône, Wlrad blc88ê à morl
I uaurpalôur ; mals lui-môma o8t blÔ38é. ll
sai8lt alors 3on bouclior dorô. snfonca lo3
doigts dans sa glaig et do 3on 3ang, traco
la! qustro barres du W da 8on 9rénotn: lc
bbaon dtl droll triomphrnt do la tI'hlson
vanail do naitra : quatra bârros rougrô! 3rrr
tond d o.. Jacquas I le Conquarant aat le
douaièmo deacondrnt do Guirrod I d Arrlâ.

2. Lo " lac " câtalân : Au 13', el surtout âr,
14'8ièclo, la Crtalognô (ou plus cx6ct.ûent
lo8 p€ya câtalans: Câtâlognê, Royâume de
Volanc., lloa Bôl6rrês), ré{rnalt 6ur lâ
irédllorranéê. ol la notlon ds " lac câtalsn "

E

* Barème de reprise à consulter au magasin
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Fiscolerneni vôtre
Les mesures liscales prises par le

nouVeau gouvernemenl. monlrenl à lévr-
dence le choix fait par celui-ci en taveur
du camp de la fortune.

Ainsa ceux qui, à larrivée de la gauche,
onl transléré leur argent en Suisse sans
craind.e de mettre en péril l économie de
leur pays, peuvent rapatrier. avec aaran-
lie d anonymat. leur lortune conlre pare-
ment d une amende de '10 9o seulement

Lobligation de payer par chèque les
achats de brens el services de plus de
l0.0OO F afin de lulter contre la fraude
,iscale est suppramé. De mème pour
l'obligataon faite aux compaonles d'assu-
rances de déclarer a Iadministration les
personnes ayant assuré des bijoux, ob-
jets d'art ou de collection pour un montant
de plus de 100.000 F

Les transactions sur l or sont rendues
anonymes. L abattement de 3.m0F sur
les dividendes perÇus des sociètés fran-
Çaases esl maintenant accordé aux plus
forlunés. L impôt sur les grandes lorlunes
est supprime. Les vérifications liscales
ne portent plus que sur lrors ans au heu
de quatre. L impôt sur les sociétés est
réduit de 50 'k à 45 oh.

Les lecteurs du Peuple Breton peuvent
apprécier la sollicitude à leur égard. Et
après cela le gouvernement continuera
de déclarer que combattre la Iraude
liscale est une achon qur sera menée
sans coocession aucune-

A.L.

Un vroi combottont de lo liberté nous quitte
Le décès de Bené Lucas de Peslouan, militant UD8, a élé accusilli âvec uns

énorme surprise par ses camarades de Saint-Nazai.e et de la Presqu'ilê
guérandaise. ll semblait bâti . à chaux et à sable ". Grand, large, il en imposait.
Envoyè à la clinique pour dirré,ents examens, son ccBur n a pas pu supporter. Lo

" PB " pe,d un de ses fidèles vendeurs. Tlmide, réservé, il se taisait violence pou.
allronter le public comme il l avait tait en d aut.es circonstancss plus dramatiquês.
En effet, René s ètait engagê â 20 ans dans la division Leclêrc après avoir imité la
signature de son père. ll avait tail la campagne d'Atsace. ll estimait quê la lutle pou.
la libe,té tacê au rêgime d Hitler valait bien le sacrifice de sa vie mâlg,é lês grraurs
lranÇaises à légard de son vrai pays. Jusqu en 1953, il était âu Cercle celtique " Ar
Vro Wenn, de La Baule et lavait quitté pour se marier.

Homme de gauche et brelon, il le rappelait souvent eo s'appuyant sur lhéritâge
moral de son ancêt.e Ange Guèpin, ancien maire sainl-simonien de Nantes. La lille
de Guépin s était mariée âvêc un De Peslouan,

Fidèle à son idêal de libertô, René avait eflectué toutes les déma.ches
nécessaires poui la crêalion d une êcole maternelle Diwan. ll ôtait le vice-p,êsident
dê l association Diwan et faisait olrice de président dans I attênte du remplâcement
dê celui qui était démlssionnaire.

A la mairie de Pornichet, on l estimait mâlgrê ses options brelonnes et de gauche.
Et ses camarades de. Rhin et Danube " âchetaient le " PB " pour lui laire plaisir.

Ouand une action en faveur de la Loirq-Atlantique en B.otâgno était ongagéê
(arrèt do liain, Tour do France â la voile, etc...) il ètait là. Comme il était présent pour
dislribuei des tracts. ll rejetail avec force la politique d'Ollvie. Guichard et sss
" Psys d€ Loire ". Et le drapeau brston tlottait dans lês lieux publics de Pornichst
gràce à I estime dont il était Iobjet.

Ses obsèques ont eu lieu devanl une assislancs réduite, tellemenl a élè brusquê
son départ, en pleinss vacances. Le prôtrê a,âppelé son engagêment broton. Slr
porte-drapeaux bleu-blanc-rouge ont exprimé à leur manière lê respêct qu ils
avalent pour René. ll aurait prêléré le drapeau à bandes noireg... Dês airs de
cântiques t,aditignnels ont été loués ainsl que le " B,o Gozh " pour clore la
cérémonie ,unèbrê, et ceci en présence du mai.e de Pornichgt. Grâc€ â René, la vis
bretoône de la commune se perpétueaa. René, nous lo disons un grand merci.

A.R.

Résrittal d exdoilaüoo :

ChÉrgês erceptionnelles :

Flèsullal social de lexercice
98.868,90

113 081 62

29 tI 30 ilovtilBnt,
ÀU IHEAIRT Dt REDOil

testivol dioporomo

Vllh.... Vlll.g..... lm€g..... Vl.lon! da
chaz aol...

L'.ndroll où I'on vlt, c'61 un pau da nou!.
mama. La rua, la quarthr, ûalt auaal bLn
a0, b raolon, l! p.oünca, aont altant ar..Ptt.', rlcàaa d. hr't dlyarCt- hl.to-
,huaa, clltu,alLa, aconomhuaa, aêob.
ehur-.

Lo.tqla l'on a .lr dacouydr La rlcha.r.ô
da . æri . Paÿt, ll darrLnt tallamant nalural
da voulol, L tal a pa,lagar...

ILur aocoia qua da long dlacorrra,
hormla la pa.oL du conlarn, aana doula,
I'lm.go pholoer.phhu. .t l. coftpo.ltlon
ænora tubtlLmüt ltûocl.. d.n! L dLpo-
r!m!, na rool-lla ,l.a ba moÿam ha plu!
.pt.r à comrnunhu.r l'afiotlon, b vlt llta,
la apontanalta d. not.a . aaprc, lonk ,... ?

Eca.laL anka troL rlagadmanlr al daur
aaglor|!, L Paÿa da Fadon aal toulourr
parYdru à conaaNar aon Hantlta.

Attrchaa à bui payt, mala auttl paaalon.
ôa! d'lfiaga at da aon, Qa orglnltatûraa du
t .tlval . Ola-ïonk ' you! lnvlt nt à p.,ücl-
pa, à ca con@ura da monL!0 tudlo-
vlaual!, vous qui aimoz gt voulez lâke psrlager
lsa charmgs socr€ts, tradiüonn€ls ou læ plus
modgrnes, de votre . chea soi ,.

o _Ji-Kgndalc h, cedro cullurgl braton et
maigon d accuêil de Sainl-Vincent-sur-Oust
(58).

. Audio-visuol sâns lrontêrea et A.rôte ta
lélé on tourne : association6 ds création el de
dilfusion en audio-visuel de Saint-Vincent-9ur-
Oust el Rodon.

. Et nombre de pa$ionnés... jcignenl leurs
otlort8 por..rr que ôe Fostival DÉlonic aoit le
rell€l vivânt dss millo lacetles dæ . Peys ', et
quê lê plus oranc, nombrê puiase lgs découwrr
163 29 el m novgmbre 1986 à nedon.

R€ns€ignements êl angciptions: c€ntre
culturel brelon maison d'âccu€il Ti Kondalc'h,
5(Xl5O Saint-Vincent-sur-Ousl, tê|. 99.91.28.55.

Pour pouvoir concourir, les réalisatons de-
vront pârvenir au plus lard le 3l octobrô 1986.

Cornples t985 du Peuple Brelon

ACTIF PASSlF

lmmobilisalions
(pour mémoire)
Créances:

o

19.094,95

28.1ÿ,m1résorerie

37.244,S5

Slluation sociate - \4m 244,52)

Résullat social
de I exercice . - (113 081 62)

Capnâux propres

Crédit€urs dNers

Oettes lournisseürs

Autres deltes

37 244.95

COMPTE do RESULTAT
pour la 9ériode du 111185 a! 31112185

BILAN AU 3I / I2 /85

P.ôduits : {H.T )

- Produils dexplo ations. I71814.m
- Dons et soüscriplioos: 4O.183,m

2rÎsrw
Charqes :

- Achâts de travâux exlêrnes
- ÀJlres charges externes :

162 522.39
63 647 33

,r6tu1'

21r 997.00

2 M.72

- 114212.72t

4
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POBt
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P.B. SERVICE

Au centre brelon d'orl
populoire de Brest

Âu cercle
Celtique d'Orvoull

A Ti l(endolc'h

Locrl da b Eolta .d'Aaparg.a, .ue d.!
Vcrt3-P'ôô :

Lundi, 20h30: trâv6ll do. b.ll.l. d.
l'.na.mbla chorôgrrphlqua ot mualcal
Owaz.

t .rdi, 1A h 3$ 19 h «): écol. d. dent
ontrnt8 (d. 10 à 14 6ns); 20h«F22h,
ôcola do dônae adultGs.

lr.rcrodi, 17 h 30-19 h : cour8 d.
bomb.rd. l'' et 2'd.g,ô8i r8h-2oh3o,
couB dê àa.pe caltiqu!.

J.udi, 18 h 45.20 h : chant chorll
v6nd..dl (pa,todiquamont), cour!

d hlstolra dô 8.ol6gno, !ol.éG-déb6t!.
Blbliothèquo. ln.crlption! .t

ronaôignamonl6 au 40.76.,10.89 ou
40.63.70.10.

Tét.99.91.28.55.

Accordôon diatoniqu6, avec Yânn t our ct
Palrlck C.lvês: 18.t l9 octobr., 15 ot 16
novembro, 26 au 30 d6c.mbrô (Noôl).

lmp.ovlsation musicâla, ôvêc Pa3c5l La-
mour ot Luc Lebrun: 19 octobrô.

B.lluiê,6yoc Jacqus6 Lglouotta: 18 et 19
oclob.a, 15 6t 16 novomb.ê, 28 âu «)
drkômbra.

Vlolon. avec ilichel Ourh.mtnoy : 26 at,
3{) décêmbro.

Gûltare, avêc Jâan-Yvo3 Corlay: 26 tu 30
décambrô.

DanSos bretonnas, av6c Yvês Lablanc : 26
au 30 dôcenbr€.

Hs.pe coltiquo, rvoc Oominig Eouchôud :
26 âu 30 dàcemb.6.

Uilloân-pips. 6voc Patrlck Molord: 26.u
30 décêmbr6.

Musiquê d ensomble, avoc Jrkaz Pincol :

26 a! 30 dêcembrê.

Super fest noz

ù Poimpol

armor
mrgaz.rnQ

Les hèrcs MoNan

Lâ ssction UDB de Paimpol organise
son traditlonnel ,est noz de la Tous-
sainl, le vendrêdi 31 octobre. à la salle
des lôtcs de Paimpol.

A l'altichs, Iexcellent group€ Strobi-
oell, qui a rêmpo,té (haut la main !) le
Kan an Bobl86, à Lorienl, les sonneu.s
Guénégou 6t Lachuer, el les célèbres
lrèrôa ilorvan,

Uns soiréê qui ,e,a dale !

no 200
Paraissant depuis ma.s 1969 Armor-

Magazine vient de pubher son numèro
20O, sur 76 paqes. Fonclé par Yann
Poilvet, qui est toujours à la bâfie avec sa
fille Anne-Edilh Besrechel, il s agit sans
doute du deuxième plus ancien mensuela
vocation bretonôe, apres.. le PB I En ne
parlanl que de ceux qui ont Dâru sans
interruption. Beaucoup dinformalions,
dans tous ces numéros, sur la culture
bretonne, les diffèrents pays. les aclivilés
du coôs6il régional (lexcellente chro-
nique de Raymond Lete.tre). Beaucoup
de brosses à reluire pour les notabtes
inlerrogé9, qui y trouvent un laire-vatot
utile. C esi ce second aspect qui permet
au premier d èxister car les . édjtions
spêciales . permettent des achats grou-
pés massits des communes. Armor donne
une vision optimisle de la . Bretagne qur
bouge .. Ce n est certainemenl pas inu-
lile, mais ce n est pas non plus sulfisant
(1). Ponl entre la Bretaqne des notables et
le mouvement breton traditionnel. Armor
ioue un rôle non negligeable. Dommage
qu'un cerlain parli-pris y lait que lécho
donné aux actions de I UDB ait generale-
ment eté bien minime. 120F par an BP
123. 2240É Lamballe Cedex
llloela donaa ales appuis pubticttaies non

négligeablæ ol aécossa,76s à la survie .tu
mensuol Ab connu !

t7

- (s53.33ô,14)

403.013,16

174.449,59

12.841.00

CBIB. - Bôchorcho torrte pc.oonna pou-
vrnl atlaslôr, documcnta à Iappul, d'un
changamont (trrductlon gn ,rtnÇ€16 do pré_
tôrcnco) du nom do 35 tâmill6, pâr l'étât civil.

Lo3 colr3 do muahua al da dtnla
taadltlonnôllo du Crntro b,alon d'a.t
populair6 auronl llau cohmo chaqua annéa
dans difré.ants qurdlcas dc Braat (i{!laon
d. qusrtlc. dc Saint-Piorra, cantra 8octrrl d.
8âllavuo at âu slàga du cantre), alnsl qu à
Sâint-Thoh6h. Plouvorn, oaoul!8 al lar
communâa voisinaa.

- lôlllalion à ls nuliquc; fiôthodaâ
âcllv.s pour 106 6nflnt8 d.6 à I rn! ;flûta â
boc pour l.s ..rtants do I â 12 an8.

- Pratlqua lnstrumontala (à prrtir da g
ans): bombsrdc, blniou-koz, corndnlJla,
llùla lrlandalsê (tln ÿrhislla), ,lûtc l.lv€6iara
en bois, ha.pa c.ltiquô, gulta,a, ylolon
lrâdltlonnol, accordéon diatonlqua (m
projet).

- Aulrô3 cour8: krn ha diEkân, écrltura
muslcâl€, ,or1116tlon mu8lcsla ot préprrsllon
à l'ôcrlturo, dansa6 tradltlonnôllæ, ltalia. dc
danao chorégraphlque.

Cant.o Br.ton d'Àrt Populaka, 37 bi8 ru.
Vlctor Hugo, 29200 B.ô8t, tô|. 98.4ô.05.65.
Ouvert d. 10 h à 12 h êt dc 14 h à 18 h, lrut
l. lundl malln.

I
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" La musique est larme du lutur I ", a dit tout récernment Fela Anikulayo Kuti. Et Fela sait de quoi il parle. Pou, le savoir, il
a payè lê prix fort : il a étê orilé, battu, emprisonné à plusieurs reprises parce que les militaires au pouvoir au Nigêria n apprécient
guère ce " socialisme à Ialricâine, ,ondê sur la liberté " que chante le musicien black.

Ce qui ost vrai pour le contin€nt alricain doit lêtre âussi pour les autres pays- Y a pas d raisons ! El pour lâ Bretagne
ôotamment. Alors n hâ6itons pas à l êcri.e : les retrouvailles du Peuple Brelon avec son identitè passent, obligatoitêment, par la
musique brgtonne - sous loutes ses tormes. Et si la musique est subversave, la musique bretonne lest doublemgnt...

B.gad frmpar . War an dachenn
volume 3 ' (Rikou Soner RS-KE 3877).

Bolivla Manta renconlre Nandam-
Mânachi . Churay I Churay I lAuvidis AV
4506).

. Malgré les frontières et les divisions
qui leur sont imposées, les peuples
Ouetchua et Aymara d Eauateur. du Pè-
rou et de Bolivie, onl une histoire com-
mune '. Cela ne vous rappelle rien ?
Quoiqu en dise la géographie, nous ne
§ornmes pas três loin du Pays Basque, de
la Calalogne, el mèm-e de la Bretagne.
couDée adminislrativemenl (et arbitraire-
ment) en deux. comme chacun le sait (ou
devrait le savoir). Comme quoi on vèrilie
que. quel que soit le continent ou I on se
trouve, les Elats bafouent. tourours et
partout, les peuples et leurs droils...

Mais là nest pas mon propos. La
phrase que vous lislez en inkoductaon est
extraite du texle de p{ésentation d un
disque superbe qui lèlé la rencontre des
pouples Ouelchua el Aymara, tiraallés
entre trois Elats et celle de deux grou-
pes, Boliviâ Manta el Nanda-Mânâchi. Ce
disque a pour titre . Churay I Churay ! ,.

Bolivaa Manta ici, on connait ! En 1985.
le talent, mais aussi la g€ntillesse. Ia
§implicité el I enthousiasme communicâtif
de ses membres en ont lait les vedettes
de lédition briochine de la fête du Peuple
Brelon el noke camarade Jean-Marc Le
Luyer leur a consacre une interview dans
le Peuple Brelon N" 262. Depuis ils
reviennenl reguleremenl en Brelagne. ou
ils ont connu cetle année la consécration
du festival de Lorient

Nanda-Manachi. moins connu, est un
groupe de trois mùSrciens qu accompa-
gne pour cet enregislremenl le harpiste
Guillermo Contreras.

Le produit de celle renconke est, lui
au§si. enthousrasmant.

Sil est une musrque qur a ete uùIsée,
pillèe sans vergogne, vendue, en un mot
tolklo see. c esl bren la musique dméÛn-
dienne. Avec Boliviâ Manta et Nanda-
Manachj. nous sommes à cenl laeues de
celle . culture de pacotille .. Leur t.avail.
à la maniere de celui de Dastum chez
nous. est basé SUr le colleclage, c'est
assez dire le serieux de leur démarche.
Mais ce disque n'est pas réservé aux
ethnologues distingués, bien au contraire.
. Churay ! Churay | ' c est d abord la lète.
La lôte de la rencontre entre peuples.
entre grOUpes muSiCaux. C'est SUrtOUt la
tèle, qui. des que Ioccasion se présenle,
rythme la vae des pâysans andinspletr
permet de se relrouver, de Se libérer
aussi avanl que ne revienne . le temps de
lattehte. des semailles et des denes,...

Non contenls d€ nous olfrir une mu-
sique épouslouflante, Bolivra Manta et

Brelogne à éclipse
L'étô tou.lsllqu. (mômo médlocro) â élê I'occaslon pour Ouest France do

donncr dss vacsnco6 à sa pagè " Brotsgns " 
(à 4 dôpsrlem.nts), rêmplacéo

par uns ortonaion do8 pag6g départsmgntllos. ll esl vlsl que 16

dapartement - la Francê au cânllàmo ! - a bénôrlclô d'uno psgê do plus
ol quo, au prinlomp8, lo psge Brolagno s'o8l translormôe en un
amoncollomant dô ralts divcrs ot d'ôvénamànts ouo8tona. FB3 a lalt ds
mômo on supprlmant son (unique) émiEaion ôn languô brotonno du
dlmancho, quô I'on n a rgtrouvôo qu'on aoplgmbr€. Ls Bretâgno n oxists-
rllt-clla plu8 quo I mols sur '12 ?

Pour renlorcer lo Brelogne gui se bot

On parlo sâns douts trop pou, dans
c!9 colonnoS comme ailloura, do l'ac.
llon dos éluE ds I'l,rDB dans lâs conaôll8
municlpaux, La mslorltô d'onlrê aux
n'ont âucung ambltion por8onn6llo -
ca qu€ dlErnl d sllleurs tou8lês ôlu8 -
ct âttlchgnt une modrsllo qul nc mot
pa! on v!lôur lgur lasyall, souvcnt
considôrâblô. ll o8t v.El quo per soucl
d'aftlcacitô, ol pour ns pas compro-
mettro les rôsultats do leur acllon, lla
lâl83ont lo! mâjo.itôs munlclpalea dont
ll8 lont pârtle tiror lo bênalics ds lour
lcllon. Dana l'opposltion, lls sont pluB
â I'alsa pour attlrmsr publiquement los
po8ltlons do l'UDB st E'attironl souyont
ls rrspocl pâr leurs lnteryordions do.
cumgntôos el constructlvos, commo
Horrl Gourmêlln â Sainl-Malo, PEtrlck
Prllon à N8ntei...

77 élus ou service du peuple breton

DISOUES les étots d'ône
sont des [tots d'ône'SE LrtoqiT

aouÂorlt, D^UIEtr IlBCltll{O

Auiourd hui, Dastum nous olfre une
cassette de . Chants â danser de Haute-
Bretagne ', plus prècisèment du pays de
Pluherlin. dans le Vannetais non-breton-
nant. si le . kan ha diskan ' de Basse-
Bretagne a vécu son heure de gloire,
dans la foulée de l'eltet Stivell et grâce
aux s@urs Goadec, aux frères [rorvan el
à quelques autres, tes chants à danser du
pays Gallo, sonl, eux. beaucoup moins
connus Les treize titres de cette cas-
setle témoignent pourtant de la richesse
d'un rèpertorre que Daslum s atlache à
collecter el à valoriser.

Nous avons ainsi droit à I horrible, mais
édilianle (torce reste à la loi 

') 
histoare de

cette pauvre . fllle de rose r, certaine-
ment engrossêe par lun de ces üls
séducteurs . débauchés ' et qui se dè-
barasse de sa progéniture dune ma-
nière, reconnaissons-le, pas très catho-
lique. Puis nous vivons, quasi en direct, la
peine affreuse de cette malheureuse que
I on conduit aux épousailles à son cceur et
à son corps défendants-

Lê rrol3 d!mi.r,j.l. mi! l. P8qu.l , lurlêcholr
clâi' qul 3lmpor. .u sul.t du tlnânc.nrorl d.3
Dt.tls lvoir l. PB d. .6et.mèr. i . oour .o.tlr du
carrolour... vlv. l âülorout. dù clôvaloppamcnt .).

Cârt.ln3 l.cteurs rapi.lc. m oîl r.præha un€
t.ndra.8ê âppâr.rt. pour l{ucci. J ai almpfomant
constllé qu. s rl n â dètournè de largenl que Doùr
son parl,. ll .!l ..ul.tn!îl rælô .lan8 l! loglqu.
d ur. lo.hallon qul n r rlon chân!É, .n clnq anl.
d. pou.rl â un. slluâtroô pouûis. Donc p.rronn !ü
PS n. p.ul l. condlmnêr.

ll.i! l .l ouyen lur 9ân. honnatê, âur vrrl§,
.ul p.rtEân3 d. |l c|ânô qul &nl rnaiqltalr6s
p6rml l.! âbonnô. du PB. lâ yol. a&uilanl. dê
l'.uloroul€ du dôv.lopp.m.nl.

O! quoi s .glill ?
1. ll y.louJooru un prouèm. br.to..
2. ll ÿ s touiour. unê o.ulo torôârion lolltlqu6

nolivé..v.c conllnüité pour dalcndô lG lnlôrôl8

3. L.a ét't3 d àru so.t do.rc d.. Etâi! d ân !ll
ttut .i.t!r c.tt. lo.m.lion à trânchlr un crp dôclrit.
an var!6nt châqua mols un aolhm. llbrsmont

Joàl GUEGAN
rrùorl.r dê luDa

Nom el orénom .. ..

Depuis que jai commencê cette ru-
braque dans le Peuple Breton, je ne vous
ai iamais oarlè de la musioue de baaad.
D oÿTieni ce qui pourrait bien apparàike
comme une rêticence... ? Peut-étre du
laat quê cette musique me semble appar-
tenir à une vision (?) un peu trop slérèoty-
pée de la Bretagne ? Allez donc savoir. .

Pourtant les bagadou bretons ont fail
un sacré boul de chemin dans le sens de
la qualité, de la rêcherche musicale, de
l'rnnovalion, n'hésitanl pas quelquefois à
fouler aux pieds certains tabous...

Et je ne vous parle Das seulement des
meilleurs. Brest St-Marc, Ouimper, Au-
ray...: tous ont tait cet ellort qualitatil,
sous légide bénétique de Bodadeg ar
Sonerion.

Alor§, aujourd'hui, il esl temps de briser
ce silence, aussi injusle qu injustitiê ! Le
disque que i'ai choisi de vous prèsenter
ce mois-ci, . War an dachenn . (volume 3)
du baqad. pardon. de IEnsemble instru-
mental Breton de Ouimper, est sorti il y a
un peu plus d un an. Le Bagad Kemper se
situe au top niveau. il a été sacrè
champion de Bretagne des bagadou à de
nombreuses reprises et vient d être une
nouvelle toas remarqué à Lorienl, celle
année.

Cet enregistrement a été justement
réalisè lors d èpreuves sélectives pour le
championnat, c est dire si les musiciens
donnenl le meilleur d eux^mémes.

A noter sur ce disque. présenlé comme
. une sorte de cheminement musical à
lravers Haute et Easse-Bretagne ', une
suite de danses de la Renaissance, Jouée
Dar le pupitre des bombardes. La Kevrenn
Brest St-Mark avail montré l exemple en
enregistrant un arrangement pour bagad
de Ia Symphonie du Nouveau Monde.
Souhaitons que les lormat,ons bretonnes
continuent pendant longtemps . d explo-
rer ces nouvelles voies '. Et d autres
encore...
t6

lair apaêttculaira & tatlr acton qut paa!.
lnaparçu : laa parmrnanc.!, la trlyall su. lô
budgat communal, la p.rtlclpltlon aur (rlt a-
rantaa commlaalona, b dat.hla d una poll.
tlqua roclrlc.n dlractlon da la iaunassa. taô
rcllona au aaln daa buraaur munlclplur, ls
dal.nr d. l cctlylté aconohteua dana lar
communal rural.a da l'lntarl.ur. t,rnr d,ru-
tra! c.!, noa âlua ont voulu danohctr laa
choh aiionaa, pour l.! 6yltar, prrtola an
rlln : raTopo.t d. Sllnt-Bal.uc Aroor. So!-
vant, lcuT lclion !'aat vouhra unlt!|.r,
cohma calla pour un porl an aau grofond!
dtna L Tragorôoëlo, qul , anqlga St
corninuna! dù Lclaur pour una rarlllaÙon
aaa.ntldla â la rayltlliaatlon da la côla nord-
ouaat, aavandlcallon ancora lnaboulla.

D.pulr 1977, laa alus UDB aont !t!.2
nombraur polr. lvolr un pold! raal aut
nombra d. daclllons. Oua ca aolt la mrlra
PS ou PC qul .o tlr. la proflt poll qu.
lmmadlal art laconaLl.a, l'a!{nllal étant la
travtll réalha. Sùr la plln éconohlqu.,
lorlqua L altrralion polltlqua du momaot
(erucha au pouvolr) dlmlnualt lr capaclla
rrvandlcatrlca daa élur, ha alur UOB lont
monlai an pramL.c llgn., comna a Lrnaa-
t.r at à Lodant. ll lâut qurnd inal'l. rlgnal..
qua nombra d'lnta.vantlona ont ata paaaa..
aou! allanc. p.I lar ra<lrctlona locrLr daa
qùotldlaflt l.vo.ablaa â talla ou t.lla lorc!
polltlqua haragonaL.t non à l'UD8. ll aat
avid.nt gu una ruem.ntatlon conaldarabla
du nombra d ôlur .ô 1989 (ca n'aat par .l
loln) cal nac.slak. pour qua lca problômaa
bratona rol.nt porâa .t prlr an compta, ru
nlvclu local, dlna tout. Li &ctagna. On llr!
cldarôoua daux typ!! d'rcllon locala, an
mllLu rùral .t an mlllü,l urbaln.

(Suile pago 6)

déclare vouloir adhêrer à I UDB.

Slgnâtu.o :

A ..................................................te ............................... tg
Adre$€z ce bullelin (décourÉ ou recopié) à U.D.B. - B.P.215 - 44OO7 NANIES Cedex

Nom......

Adresse
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Nanda-Manachi nous donnent une trés
belle pochetle comporlant un livrel in-
tèrieur très original, le texte des chan-
sons et leur traduclion. Un bon point de
plus !

Bourdin - Ilautol - ilarchând:
. Chants à danser de Haute-Bretagne,
(production Oastum, cassette â comman-
der, 60 F, à la Médiathèque Dasium, BP
164, 22604 Loudêâc).

Dastum, en BretagnÊ, c est une aflaire
qui marche, une association qui ne reste
pas les deux pieds dans le même sabot.
Coup sur coup, elle a rèâlisé une superbe
cassette de violon folk enregistrèe par
Michel Ourhemânov, participé, en co-
production, à la sortie du disque-événe-
ment de Gwerz (2) et avec le Chasse-
Maree, à I edition du double album consa-
cré à lâ clarinette en Bretagne (3).

Plsrrê MORVAN
l1l " Amzet Glaz -. von PÈ no 271-272.
(2)" Gwstz -, voir PB no 270-
13)- Sonneu6 de cldtinette en Btetagûe ", voit

PB n'273.

-l tl t I
Demancle à I'UDB c,e mettre en place :

1. Un prélèvemenl autornâlique bancâire.
2. Un versement aulomahque sur CCP.

(Rayer la mention inutile). A adresser à UDB,
BP 203, 56102 Loriênt Ced€x.

Lêu.! l.ta.vcnllona 8. lont aur dæ tha.
maa tp&itlqucS cotnma l anyironnomaôt
(uranlum, ôuclé!k., comma P. Bônnat ô
Salnt-Nozal.a, accap6ramant do lllto.rur),
la cullu.a (Ol*rn, Blgnalilltlon blllngùa,
ouvadura da clas!.3 blllnguco publlquar,
Capa! dc bi.ton), l'économL br.tonn. (la
r.v.ndlcatlon d un mlniatar! dc lE ar,
parllallomant ebouti., la dar.nr. do la
maalna mtrchênda ct da ion anralgnamant),
lc.ottachomonl admlnlatrutll da lâ Lokc-
Atlantlqua à h.réglon, B.alagn., 16 rofus
daa axlrlditlons dc BslquGs (Oouamenar)...
Lt dlmanrlon ouropôannô, tradulta par d6
nombraux lumôlagaa (Plôrh, Llnnion, Srlnt-
Harblâln at rillou..) â russl 6té unc cona-
tanta da lcur actlon. ll y 6 6usal tout un côté

7'ry
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l'odioint 207 ?
gralds clubs sporlitr, lê loÿer lahue Ke-
ryado ot le pat.onage laiquo do Loriont pour
lcs contrês âérés (merc7.di, pêlitos el
granda3 Yacâncosl.

Dæ arfêctil8 dê lélé allêignent un bon
nivoau. mal3 nous chêrchonS dês solulions
actuollamGnl pour miGux.épondra à l'at-
t.nte do3 lamillæ lcs mêrcre<lis ot 166
p!tltea Yacancos.

Noa contras de v6câncaa de Lamoura,
dans lô Jurs (.n a3§ocl6tion 6voc plrrsiêur3
vlllêr) at du vê.co.3 (!n aasociation avec lô
FLK, âccùeillont plusisrr,s centrines de
Lo entoia.

BTRHEI :

pos comme les outres
Contort-Bêrhet (2OO hsbitânts onviron),

l'unê das pluS petites comfiunes du Trégor,
pourrait être tolaleûont inconnue. Ce n 6st
pas, co n êsl plus l€ câs dôpuis que Fench
Péru, élu conisiller municipal on 1977, a eté
élu m.lre en 1983. Oâniôl Thonadoy el son
câbErot brêlon, lo S€izh Aw€|, ont aussr
contribué à laire dâ cêlle bourgâde ùn liêu
dê rG.contrcè et â lui donnor un surcroil de
répulatlon, qu ollê conserve après son dè'
rrarl pour Tr Kondalc'h, - le Seizh poursur-
\rônl son ceuvre de petit liou de grande
culturê (voir Pg de clécambre 1985). La
commune. par 6illeurs, lail preuvê de dynâ-
misno (lotissament, création et mainlien de
commerces nouvaaur, yie esaocialivê dyna-
miqus), tant sur lo plan économique quê
dans lo domâine cullurel. Le PB s élail tait
l'écho (mai 1984) do la sorlie d'un6 lrês
intérogganlê brochurê d hasloire locâle de
Fânch Péru consacrào a " Berc'hod , el ou
lon relrouya les traces de lhisloire de Iâ
Brelagne, du moins de sos principalês
étapos, Celte brochurê a connu un beâu
succàs (on pGut encore coûmândêr quel-
quet rô.es gramplâarês en mâiriê, pour 20 F
kanco).

Ouclle àliquetle lâul-il ôppliquer à un
post. d adjoinl ? A vrai diro, après trois ans
d6 pratiquo. aucuna appallation ne me
perâil tràs iuste. J entend8 souvont adjoinl
" au aocleur socio-ôducatil ", âdjoint " âur
attairêB socio-âlucâtiyes ". adioinl . à lâ
jcurcssa ", 8ot... Cêtt6 ânnéa, lê mlnistrê do
l'Education a reprig ls calondriêr scolairo, ôn
avanÇant coûne r6i9on le lait que son
prédôcass€ur (de luxo) n ôvail pa6 rôspêcté
la ràgl€ do lrois cênl sêize dêmi-iournéôs
d écol€. Si j ai bien compté. colâ vaut cent
cinquantê huil journées plaines dê trayâil
pou, nos scolairôg. ll leur io3te donc
365 - 154 = 2O7 iournéoa " libr.8 ".

Evidammont, aucuôe municip6llté n'aura
la prôtontion de prôndre on chargo systéhs-
tiquoment tous le6 anfants, tous lea jours
lib.ss. ll r'ompôcho que boaucoup de lamll'
les - pourd€graisonstrè3diltér6nlês - no
peuvent pâs taira tâc6 à toutes lourc
reaponsebililé3 ces jou16-lâ- Les municipâli-
tés ôo doiyônt donc plus âdopter la politiquo
de l sutrucho Bur un 8êcteur orl l'ôtat prênd
beaucoup molns do placè qu6 sur les hêuros
scola.isôes.

10NIEilÏ

OE LA DAME-PATRONESSE
A LA OEMOCRATIE ACTIVE

L una de8 pièc€s maitrôgôoô du secteur.
c esl Iaasocialion do3 côntrês socisux. Un
centre social, hourou!€monl, conrarvê dans
son nom la mot " Social ,. Molhourcus€-
mcnt, car d6ns ca cas, celâ crê dos
blocagas : or y va pour y laouvêa una aido de
caractàre " aocial " on ca8 de b€6oin. mais
on n y vo p6s spontanônent paa§ar s€g
loisirs, ot côcore moins aa!âyaa d y cona-
truira uîo vlo dê quârllor plus collêctlvo.
Olrrs solidairo. pluô démocratique en un mot.

Pourlanl, c eat baon dan3 celto voio quê
l on travaillô 6ctuollemênt dans noa centrcs
êt nos makons da quartior. En y multipliaôt
lês actiyitôs propoeéês (mu3iqus instrumoô-
tâla, j!rdinrgo, cuislnô, monuiss.ia, coulur€,
ftécrnlquê, lnform6tique, csmps pour les
jeuno!, gÿnnartiquo, vollo, planchc â yoilo,
spôcd 3âil, wind slôte, yoga, bal6d.s tami-
lialos, vôÿag.s pou coùteux, activitês â 16

lerma. snimrlions do toulaô sortes). En
p.ênrnt dos iôitiatlvês qui collonl aur
b€soans do la population (stsge8 d insertion,
amânagamanta de qua ier, boursas aux
vètoficnts, lnro.mations lous arimuths. sta-
g6s pour màrês de lâmillê, oFÉration ' été
ieune8 à Lorionl " en dirêclion do cêux qui
ne pa ênt p6s en vôcanc6s.,,). En choachanl
la marimum ds collaborations qui lêndênl à
élargir l actioô, avôc toua les parlonairos
possibl.s dana 168 quartiers : adrninistrs-
tions (CAF, OASS); assoclations. si nom-
broul.s aulourd'hui ; ôtabliesêmont6 scolai-
rês.

En âssociânt davantago les habllants du
quartlor à 16 gêstion du centre, pâr la miôe
ên plâc6 do consaila dê conlres.

ll y a là toute une dynsmique, donl los
rolombéga rostsnl oncoie inégsles, mais qui
æ constatonl de plus gr plus.

D'AUTRES ACTIVITES
Evidommant, lôa contros sociaur n onl

pa8 It prélontion de toul monopoll3er. ll y â
dê la placs, 3ur le l.ftain du lravail, â tairo
dâns les quârtler3 |

Lâ municlpalité collâborê par eromple,
dans le cadra d unê convontion, avoc dout
6

c NOlnlou iotx
.EUX llllallloLl.'Ll
t! lefl^Ora

GA110

UNE BELLE EXPOSITION
ITINERANTE

Au milieu du moia d'aoot, c est au foyor
municipal de Borhêt qu a étô inaugurâo uno
bêlle exposilion do Fanch at Mario-Thé.às.
Pé.u sur " los ,eux tradilionnols de grêtr-
gne " : 25 pannoâur comp.ênant dos photo-
graphios en couleurs âgrandies €t un com.
montaire très lisiblê, de nombrêur obiôts
(boulos, pslêts. gâlochês, poids, æsiau...
Brof, uno bolle expoaation, tréi p.olGaalon-
nellG, 6ur cêt êlémont peu éludiâ du palrl-
moine breton. réâli8a an collàboratlon avoc
Itlig Troadoc, Iassociation cantonala Awal
Oro et lo soutien de Oastum ot do l lnstilul
Cullural. L erposition êst accompâgnéo
d un ,llm yidéo de bêlle laclure sur los " had
pardon " du Tràgor {had pardoniou Bro-
Dreger) réalisé gai lttig TToadec et l'sssocl6-
tion Vid6olêc (du Tr6qor). 20 minutes pên-
dant lsêquellos on voit piatiqu.r une bonno
parlie des iour évoqués dens l'erposition.
Cettê oxpo va dovenir itinéraût6. ll est
probabl€ qu on la verra circul€r dans lê
wagon-êxpoaillon dê la Sr{CF. enlr6 Paris ôl
Bre3t. Le6 mâllcs dc transport sont an pasiê
d étrê réaliséos et 1.6 communes dê B.eta-
gn6 pâuv€nt doîc rêsôrver I orposition lt).
Le ieu lalt partiê intéeiante de la cllturê .t
quand 16§ Bretons ioueflt... ça nê31 pa6
lriste !

Farch Pé?u, arde.rl boùlastê, ,ésidanl
dans un cânlon rural. La Roche (22) ori los
jêux ti.ditionnels se Bonl blon mainlenu6.
mêmê chez los j6unes. et lô commune de
Confort élâicnl bion plâcès pour nous
rêstiluer sous formo ôgrèable et pratique
ces éléments de notre patrirnoino. dans
lêsqu6ls la l6n9|lo populôlre se trouvo
largemonl impllqué€ (2).

,1,Mânre de Eerhel 221.1O Begard
l2rVorr lartcle de Fânch Peru. .Jeux el

dr!êrlrssemenls en Brelêgne ' lAnnales de
Bret.gne. lJ85 numero 3, Une brochure

qrand pub rc , devrârl sortrr procharnemenl

P.B.: Lautoîornie ne vous aide pas a
resoudre cette question ?

M.P. : On peul dse que la constrlutron
espagnole actuelle limite les pouvoirs du
parlemenl. Mon parti ne la pas votee , il y
a eu beaucoup d abstentioôs, 40 o/o de
non Le statul d aulonomie de la Catalo-
gne est encore plus êlroit que la constitu-
tion Malgré tout, avec cette conslitution,
avec ce slatut, il est possible de travailler
pour le moditier, par la lutte parlemen-
tare, par un kavail conslanl Acluelle-
ment, linterprétation que les gouverne-
menls ldroite. puis gauche) lont est une
leclure restraclive par rapporl à un texte
déjâ mauvaas et rnsuflisant Ca peùl
amener à une radacalisation des partis
catalanistes el a la création de pârtis
indèpendaniistes

Jusqu aüx gens nes à la verlle ou
pendant ou même juste aprés la guerre
civile, il y avarl un poinl de repère:
lavant-guerre: un aulre : la soulfrance
que nous âvons dÛ prendre sur noke dos
pendant les 40 ans de franquisme Cela
ne compte pas pour les nouvelles géne-
rations qui nont pas le souvenir de la
guerre. de la précarilé. de la faim après la
guerre. Si on leur dit: . maintenant vous
étes aulonomes .. mars qu on veul après
leur couper petit à petit tout cela, ils n onl
pas peur LEspagne devrait elre lrès
reconnaassante à la Calalogne parce que
si la Catalogne avart ete très dure. une
lors de plus elle aurait ete vaincue mêis
I Espagne n aurail pas pu subsister Le
Calalan n esl pas belliqueux mais s il n y a
pas d autre solution, il peut devenir assez
dangereux. J imagine ce que ce serait si
les 6 millions de Câlalans cle souche se
tâchaient: on peut prendre un exemple.
donnè par la petite bourgeoisie au debul
du siècle. Létat espagnol a voulu aug-
menter les impôts. alors la petite bour-
geoisie et les classes populaires câtalâ-
nes de souche onl organise la lermelure
des portes: alors lEspagne disparâit. La
loi a ete chângee.

Pendant le lranquisme on a Iente
daugmenter le prix des transporls pu-
blics. les Barcelonars onl boycollé
victoire

P.B. : Une dernière question d aclua'
lile comment accueillez-vous la candi-
dature de Barcelone aox J.O ?

M.P. : Le prix a payer va ètre lres lorl
C est une candidatrrre au niveaLr espa-
gnol . cela peut porter a ce que la
Catalogne rèelle soil rgnorée Si les Jeux
onl lieu. la langue ollicielle dqil étre le
catalan

ll y a une lenlatve du régrme. sorlre du
oacle entre les deux pârtis maiorilarres.
Oour lnrre une loj d harmonisalion des
AUtonomres. Mars le tnbuôâl conslrlulron-
nel s y est oppose Alors pelrl a petit s y
sool sùbslrtLrees des lois unrtormrsâlnces
par secleùrs Arnsr dLr sporl rl ne peùl
pas y avoir d equrpe nataonale catirlane
alors que presqu€' lous les alhletes
rfipotlânls sônl oLr catalans. ou venus en
Catalogne

Un recueil de poèmes

de Christion leroy

Christian l.eray

l-e monde en antamas
ou

dàbord des personnss

Christian Le.ay, enseignant de . langue
et culture régionales ' à Rennes et
conseiller pédagogique pour Ie gallo,
publie . le monde en entamas, d abord
des personnes; (60 pagss), avec 20
poèrnes illustrés et un lexiqu€ gallo-
franÇais âvec la notalion phonétique
internationale, ce qui est une première.
Deur de ces poèmes sont l'cauwe d un
jeune élève, Mrchel, tusque-là en situation
d'échec scolaire et qui a trouvé, gràce au
gallo, sa capacité d'€xpression, C. Leray
a participé au Brésil â un€ action de
développement en bidonville et cela ins-
pire une partae de ses écrits. Oes poèmes
sont en gallo, d autres en tranÇais. L illus-
lration graphique de Valérie Jaulin est
très réussie. Lensemble constitue un
numéro triple du Lial, (no6 æ-34-35) dont
nous avions annoncé au printemps, la
reparutaon sous forme autonome. La
préface est de Gilles Morin (40 F +
11.70 F de port. Bretagne gallèse, 56430
Mauron). Un redémarrage encourageant
de l édition gallèse.

Ar tolz no 53-54

« le conte brelon »

Comptes rendus dô slâ9e9, stages à
vonir. nouvslles div€isos, un do3sier . àveil à
la littératur6 ot à la languê à partii des " 2
bossus " de Lu2el. ulilisablos en lin d écol6
p.imairs ou en CES (24 pages). Les rôponsê3
dês partis âyanl obtênu dss siègos à
lâssemblée " règionôlê " au sui6t ds lr
langus et de la culture bretonnê. L6s
réponsos ne dâpassônt pa6 lg câreclèro
Iâcriltatit de côs Qnsêignomonts et 3onl, on
lê lirâ. lotâlement dépouryuos d 6mbition. Â
Eauche. g€rsonno n€ mêl cn doute le
caraclôro brston do la Lotê-Atl6ntiqu. mâi3
s€ul lê PCF sê met â anvigâgar una
procàrure de rôunilicâtion. De nombroux
articles, dont uh sur lo Strollad Plougln ot
Iaulr6 sur le procàs cl un militanl alsôcien,
complèlent la revue. (Co numéro do 98
pagos, 35 F, 6 rue Longue, 29210 Morlaix).

EIOTBR

Nottg progreEsion du nombro dÊ
candidâts âyâot pÉEsnlô uns
éprsuvô d€ brelon âu baccalaurôat:

lg85 : 48 cândidels
1986: 102 candidats, soit une aug-

mentation de plus de 100 o6.

Rappelons que les lycèens peuvent
prèsenter le breton au bac comme
épreuve de langue vivante ll ou lll
(séries A et B). ou comme épreuve de
langue tacultative (toutes séries, 'y
compris le technique).

- Ou'gttendoz-vous pour sulvrg
I'un dss 8tagos ou cours qu" l'a3so-
cialion dss prolssaours d9 languo
brstonns mel en place chaque an-
nés en ,ôgion parlalonnG ?

Pour Iannée scolâire 86-87, IAPLS
vous propose :

Dsur staEo3 lntânBlls pour débu-
tônts (èlèves el adultes), sur trois
week-ends, à Paris.

Premier stage: les 4/5, l1/,l2 et
18/ 19 oclobre 1986. .)

Second slage: les 15/16, 29/30
novembre et ô/7 décembre.

Horaires : le samedi, de 14 h à
18h30, le dimanche, de th30 à
18 h 30.

Prix du stage : 300 F.

En fin de stage. vous pouvez passer
directement â un cours de 2'année.

En région porisienne

Dê9 cou,a gratuit3, dont certains
sont ouverts aux adultes, dans les
établissements suivants :

Paria: 1l', Lycée Voltaire (3 ni-
veaux. adultes acceplés) ; 15é. lycée
Buflon (2 niveaux, adultes acceptés);
16â, lycéo J.B. Say (4 niveaux, adultes
acceptés).

Banlleuê: 78, Plaisir, lycée Jcan
Vilar (2 niveaux. lycéens seulement);
91, Massy, lycée Vilgeôis (1 niveau,
adulles acceplés) ;92. Nanterre, lycée
Jolaot-Curie {l niveau. ràservé aux
èlèves du lycée) ; 93, Salnt-Denrs,
Universaté Paris Vlll (2 niveaux) ; 93,
Villemomble. lycee Clémenceau (2 ni-
veaux, adult6s acceptés) ; 95, Enghien,
lycée d'Enghien (2 niveaux, lycèens
seulemenl).

LAPLB (association pour la langue
bretonne en régioô parisienne), orga-
nise un stage, niveau trn de 2'année,
eô mai-juin ; des stages mensuels;
des séiours linguastiques en Brelagne;
des stages internalionaux à Bruxelles,
oclobre 86 pour le 2o niveau et
dècembre pour les débutants.

Rens€igoemgnts ot inScriptlong :
APLB, Ronan Trémol, 13 bis rue
Garibaldl, 934OO Salnt-Ousn.

r5

En 85, uno agsociation rôgroopanl i-en-
Bêmblo des groupes s intôrassânl à I inlor-
hatique a été crééê on collaboration avec la
munlcipâlité, I ACIL. Chaque 66maale, au
prinlêmps dernid. uno bonnê cinquânlârne
de aéancæ d inform6tique (à loutos sortês
de nivoâux) ,onctionnait à Lo.iont - parti6l.
lemonl ampul8ées par lACIL.

En 86, un buieâu d inlormation i6unesse
a été mia ên placê pour trevailler sur tous los
secleurs concêrnânl loisirê. onsnlaton.
sânté...

En dchorc dg tout cê qui osl diroclêmont
lié à mon êacteur, i. participe à quelques
slructures, col'lmê Erpanlor, comilé
d expansion économaque qui a fait un très
gros travail, mal connu. on direction d6s
arlisans. et donl je suis le trèsoriêr depurs
üne di:âin6 d annêes.

Av6c lâ réunion hêMomadaire du buroâu
municapal. lê vendredi aprés-midi, et ma
permanance du jeudi matin, i'ai. comme
tout âdloint d une ville, de quoi m occuper
franchamenl !... lout on ayaîl t.ès souvent
Iirnprcssion qu il .ôste énormém€nt de

Joël GUEGAN

Recueilli par :

P. GUEGUENIAT
Y. JAROINE

Eil.
ü,
.t

È;#. tr

I

t I

t
a
H

J
--i!-

0
\



FESIIYAI. DE DOUARXEXEZ

mleuEl PORIIR (crilique cololon) : notre mol ne veul pos de bruit

AGNrcU]IURE

Ioire d'empoigne OU quoto por octif ogricole (Por René ilortin)

A Oouarnenez, lors du Festival des
Minorités Nalionales, consacré au cinéma
catalan, nous avons rencontré Miquel
Porter, cftlique de cinema connu, mais
aussi militanl de lEsquerra Republicana
de Catalunya. ll lut députe lors de la
premrere legislature Lors de cetle rn-
terview, l\4iquel Porler nous a parlé plus
volontiers de politrque que de crnéma.

P.B. i Miquel Porler, on a souvent
tendance. lorsque Ion passe en revue les
minorités nationales en Europe, à oublier
la Catalogne. A votre avis, pourquoi ?

Parce quil ny a pas de violence ? A
cause d une certaine rèussite econo-
mique ?

M.P.: ll y a deux taits. Dabord une
réussite économaaue. Ensuite, nous som-
mes une nation. A partir de 1909, le
processus de modernisation du pays
s est fait. L'unique chose qui nous man-
que. c esl létat Ceci esl une opinion
généralisèe. il n y a qu une certaine droite
succursaliste qui ne le voit pas comme
Ça-

P.8. : Ouelles sonl les formes d*otre
combat ?

M.P. : Parlernentarre, economique, rn-
tellectuel. C est tout un peuple, tellement
sur de sa rèalitè qu il lutte avec les
moyens d un ètat, même s il ne la pas. La
dillérence ente la Calalogne el les
autres minorilès espagnoles. c'est qu une
partie de la bourgeoisie catalane n a pas
l.ahi le nationalasme, mais a payé.

P.B. : Justement, c est aussiune ques-
tion qu on peut se poser ici aujourd hùi,
qu elle est lattitude de la gauche cata-
lane vis-à-vis de sa bourgeoasie ?

M.P.: Normalement, la bourgeoisie est
sincèrement nationaliste. Elle peut payer
ce que nous ne pourrions pas payer. Mais
il ne faut pas toucher à largent. A des
moments de crise importante. quand il
faut choisir entre le pays el largent. la
bourse ou la vie. ils sont pour la bou.se.

P.8,: ll y a eu des phases de front
national et des phases d alignement de la
bourgeoisie sur Madrid...

tl.P,: ll y a toujours quand même un
secteur radical dans celle bourgeoisie
En 1912, le grand parti national était la
Ligue Régionalisle: mais elle était plutôt
nationaliste. En 1931, avec la l'e Répu-
blique. cette même bourgeoisie a jouê un
rôle trés politique, dans la résislance
contre le lranquisme, elle a aussr eté tres
importante. Précasément à cause de cela,
les financiers ont oayé la défense de
Franco. Ce qui pourrait se passer, si la
situation se compliquait, les partis bour-
geois catalans prendraient peur el s ali-
gneraient avec lEspagne. lls soni lils de
la mentalitè bourgeoise libérale de la fin
du XIXê.

Sérénité européenne
P.B.: Comment envisagez-vous le pro-

blème de la Catalogne Nord ?

t4

a treball

pain ' c est vrai. Tout est profitable i je
cite lexemDle d un monsieur qut a passe
80 ans à ètre pâlissie. et qua est le
meilleur poele calalan'cest ùes fre-
quent

Une culture enracinée
P.B,: A ce sujet, la Catalogne se

dislingue aussi d autres minorités par uôe
cullure conquèrante. des a isles uoiver-
sellement reconnus..

M,P. : C est vrai Majs la mètropole
veul coloniser et le pays réel croit trouver
des avantages dâns lassistance du pou-
voir centaal.

Nous, nous âvons plus d opportunité en
parlant catalan quen parlant castillan.
Sans les 27 0,6 de revenus catalans.
lEspagne ne peut pas subsister. Sans
nous, elle ne peul rien

ll y a une conlanuite historique. Vous
avez des livres en breton : du XVll'. Xvlll"
siecles. En Catalogne. il ny a pas de
solulion de continuilé enke les Romains
et auiourd hui ll y a toujours eu des
publjcalions en catalan. On peut compa-
rer à ce qui se passe en Arrnénie, Dar
rapport aux Russes. lls disent: , Les
Russes sont des gens lormidables, parce
qu ils nous onl aidés contre la Turqure.
Mais ils sont des nouveaux, des parve-
NUS.

La Catalogne a élè la pârtie la plus
romanisée de lEspagne. L invasion arabe
s est déroulée d une facon differenle du
resle de lEspagne ll y â eu des liens
culturels importants entre la France, les
Arabes, les Jurls. rl ny a guère eu de
persecution de Juits, les Çiatalans se sont
opposes à lexpulsion des Juifs, des
Maures

Une capacité d'intégration
Cetle ouverture sur lextèrieur est

touiours reelle. Pour maanlenir des indus-
kres vraiment fortes. on avalt besoin de
main-d @uvre ; la démographie étant as-
sez basse. on a fait appel a I rmmigration.
A la rin du XVle siecle, beaucor.rp sonl
venus du Massif-Central franÇais. Pen-
dant la République de 31, il y a eu une
nouvelle invasion pacifique de travail-
leurs, de Murcie ou dautres régions
appauvries de lEspagne lls ont éte
integres dans la lutte. Mais le danger
actuel. c esl que pendant 40 ans de
tranquisme, il n y avait pas les rnskuments
pour rnlegrer le§ gens: pas d en§eigne-
menl du catalan, pas de droits sociaux. ll
y a aujourd hui une masse énorme de
gens qui ne sonl pas encore inlegrés
Nous nous senlons dèmocrates: on ne
peut donc pns oblger les gens à devenir
calalâns: pendant le lranqursme, on a vu
des ècnvarns, drls catalans, qui nont
aucun caraclere catalan. Les gens venus
d arlleurs vivent dans des ghettos crees
sans ordre. la queston qur se pose esl
de savoir comment larre devenir ces gens
catalans sansconkâinte.

(Suile page 15)

Cest en 1984 que tut decidee
par la CEE lapplication de quotas
laitiers, pour laare lace aux excè-
dent§ laitiers el rêduire le coût de
la conservation de slocks de
beurre el de poudre de lait (retirès
de la carculalion pour soutenrr les
prix). La CEE a lixé un quota
maximum de production par Etat:
en France, 2 9o de moins que la
collecte 83. Les Etats d Europe du
Nord Se voyaaenl encore plus pe-
nalisês ûusquà 7 "/o de baisse).

Une mise en place
sans cohérence

Rocard, le r nistre socialiste de IAgri'
culture, ne décida rien de précis, tâblant
sur le tait que la crainte des pènalilès
ferait diminuer la production. En fâce, la
FNSEA de Guillaume .ef usarl toute dimi-
nution de la p.oduction, inventant un
nouveau drorl de lhomme le droit à
produire Ce syndicalisme progressiste
(FNSP. CNSTP. UDSEA 22, FDSEA 22)
affirmait, lui, son a&ord pour une planifi-
cation de la production laitière, avec une
revendrcatron ' une répartrtron egalilaire
des quotas par trâvailleur familial ou
associé a lexploilation. ll dènonÇait lat-
tenhsme du pouvoir. 1984 fut une. annee
sécheresse » pour une partie de lhexa-
gone (centre et sud). si bien que le quola
fixé pour lannêe ne fut pas atteint.
Courant 1985, le pouvoir décida de
confier aux induslries lartières la geston
des quotas, avec possibilité pow elle de
laxer des quotas supplémentarres et les
oénalités de dèpassement.

Or les iôdustries laitaêres sont en
situation variable. du point de vue des
débouchés polrr leur production et de
leur zone de collecte (production en
hausse ou en baisse). Ainsi les produc-
teurs lvranl a un rnduslfiel larlrer qur

manque de larl ne seront pas penalises
Dans le cas contraire, ils le seront. Le
montant des pênalités dépend donc de la
situation de lindustrie laitière acheteuse
dans son bassin, ainsi le producteur de
lait de Loire-Atlanlique livrant a la lirme
Besnier devra payer l0 cenlimes de
pènalitês par litre produit au-delà du
qugta. Dans la méme zone. celui qui vend
son lait à la coopérative d Ancenis devra
payer 30 cenlimes. celui qui vend a
Négobeureul 60 centimes par litre sup-
plémentaire ! Dans une même commune,
lel âgricùlteur sera penalisè el pas soô
voisin.

Le quota lixé à chaque exploitanl est
lonctaon de la quantite de lail produite en
1983. C€la a abouti à consacrer les
rentes de srluation. Tel producteur qur

fournissait 60.000 litres se verra pénaÛger
s il dépasse ce volume . tel autre, qui
produisait 300.000litres, peul contrnuer à
produire cette quanttè Les pénalités
frappent ègalement les depassements
des petits{t des gros producteur§.

-l

Encore plus injuste
pour les jeunes

Pour pouvoir obtenir ses préts bancai-
res d instâllation. le candidat à linstalla-
tion doil se faire accorder un quota par
une lajterae. Tel jeune de Loare-Atlantique
n obtient que 5O.æO litrês de quota
annuel par la coopérative dAncenis,
quantitê insullasanle pour rembourser ses
préts, donc pour s installer. Tel autre,
voisin du premier, obtient un quota de
207.0O0 litres de la firme Besnier. Suivanl
sa Iaiterie, suivant que son père êtait gros
ou petit exploitant, le candidat à I installâ-
lron obtient un quota drffèrent. ll va de sor
eue les laiteries ont intérèt à favoriser la
concentration de la production : il est plus
rentable de déplacer un camion-citerne
pour collecter 10 réservoirs de 3.000
litres que pour en collecter 1m de 30O
litres.

Et les quotas régionaux ?
ll n existe pas de quotas régionaux. ll

nexrste que des quotas par laitefie
Ceux-ci ne SOnt . régionaux . qu en fOnC_
hon de lrmplanlatron des laitenes. Certar-
nes régions sgnt en situation d abandon
progressif de la production laitière. Les
induslries de ces règions dasposent de
. quolas morts ', c est-à-dire qu elles ne
parviennent pas à collecter sur leUI zone
le quola auquel elles ont droit. En
Bretagne, au contraire, zone de forte
c.oissance de la production laitiàre, on â
pu rèclamer le transfe.t des quotas morls
des régions eî déclin. Le syndicalisme
proqressiste breton émet des réserves:
les translerts anterrègionaux ne résou-

dront pas le problème londamental La
question de la planification de la Oroduc-
tion se posera de toute faÇon. Le syndi-
calisme progressiste des règions en
dêclin réclame au contraire le maantien
des quolas comme condition du maantien
d une vie rurale chez eux, et leur attribu-
taon à de ieunes agriculteurs. Mais par-
fois, derrière cette revendication du
maintien sur place, se cachent d autres
intèréts. Dans les Deux Sèvres (Poitou-
Charentes), une coopérative propose à
des producteurs de leur racheter leur
exploitation, où ils devaendraient gérants,
leur troupeau êtant poné de 60 à 150
laitières.

Le maintien sur place des quotas na
de sens que s il s accompagne d installa-
trons, c est-a-drre de crèatons d emplois.
ll perd toute raison d être s'il sert à créer
des super-ateliers de production laitiére.

Un quota par travailleur
(familial ou associé)

Guillaume, opposé à toute politique de
planification lorsqu il était syndicaliste
exploitant. applique maintenant qu il est
ministre de la politique des quolas. La
FNSEA est devenue soudain bien silen-
cieuse sur la questlon ! Le syndicalisme
progressiste sest prononcè pour lexo-
nération de toutes pénalités pour les
producteurs de moins de lm.oOO litres et
pour le p.incipe d'une .épartition des
quotas par travailleur ll demande aussr
lexonération de pénalités des titulakes
de plan de dèveioppement. ainsi que les
agriculteurs en situation dillicile (prês de
5.000 exploitations reconsées dans les
seules Côtes-du-Nord) ll demande aussl
que I élat reprenne la responsabilité de la
gestion des quotas. Le PS (modèle
automne 198ô) dit la même chose mais on
sait que son programme est à géomètrie
variable sùivant qu'il est au pouvoir ou
dans I opposition En tous cas, les quotas,
dans teur répartiiion actuelle, constituent
un péril grave pour la majorité des
producteurs bretons et pour tout un
secteu. capital d activité dans notre pays,
au lieu d'une remise en cause d un
système unique, on peul s attendre. de la
part du pouvoir, à un traitement social de
la crise (pimes êt ardes drverses,et non à
une nouvelle répanition des quotas, qui
sauverait des milliers d emplois.

R.M.

Un PC Cablan I

M,P. : Les partjs de gauche nationalis-
ies pensent qu il faut dire Pays Catalans
au pluriel. ll y a une forme d unité enlre le
Pays valencien, les $lÉares, la Catalo-
gne el la Calalogne -Nord. Nous avons
conscience quon ne peut pas appliquer
les mèmes nÉthodes à chacune de ces
anciennes unitès catalanes. Le Nord est
constitué d une petite communautè, les
rapports èconomiques par exemple obli-
geaienl à émigrer vers Paris pour èlre
important. Le traitement polilhue ne peut
pas être le même. Nous n envisageons
pas de revendication violente pour récu-
pèrer la Catalogne Nord, mais la nèces-
sité de .enlorcer les liens de toutes
sortes. Dans I histoire, il s est dégagé une
conception de confédéralion, ce que
nous croyons encore utile actuellement.
Valeoce est un pays essentiellement
agricole; la Calalogne est skictement
industrielle et de services.

P.B. : Est-ce que ce n est pas une
question qui peut trouver sa solutioô dans
la conslruction européenne ?

M-P. : La construction europèenne est
un des dangers possables Par tradation,
nous sommes européistes. S il devait y
avoir une capitale europeenne. pour moi.
cs serait plutot Paris que Madrid : enfanl
jai eté obl'gé de lire en castillan Mars I ai
olutôt tendance a lire en francais ou en
anglais. Le danger, c est quelle Europe on
nous propose , Nous sommes pour I Eu-
rope des Peuples.

A propos de I entrée de I Espagne dans
le Marchè Commun nous sommes cons-
cients (le centre droit. la gauche), qu il
faut être dedans (mème le PSUC). Ce
sera pour commencer quelque chose de
mauvais i mais dans une période de 5 â
10 ans. ca va rapporter des bénetices.
D entrée. lous les secteurs vonl soultrir.
à cause du système econom,que catâlan
basé sur la petite entreprise familiale et la
moyenne enlreprise ll y a auiourd hui des
dégâts. Nous devons faire des change-
ments de slructures. mais Je surs sur
qu on les lera Les Américains et les
Japonais, quand ils veulenl s installer en
Espagne, lont en sorte de le faire en
Catalogne. La Catalogne est un pays
pauvre, sans grande plaine, probablemenl
comme pays le plus pauvre de toute
lEspagne en ressources naturelles. Mais
on lire prolit de tout : le Catâlaô travâille
beaucoup. On dil: . Ces chiens de
Catalans, des pierres. ils eû sorlent du
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[E PNOB]ETE BNETOT

TOURISME :

lo fin d'un mythe
1A BÀU]T :

nouveou coup bos
de Guichord

La Prssqu'île Guérandaise est une
des régions de Bretagne qui compte la
plus lorte densité de cercles celliques
et de bagâdou, el aussi une de celles
oû il y a le plus de fétes populaires
bretonnes. nolamment à La Baule ou le
. Grand Pardoo de la Baule ' attire
chaque année des dizaines de milliers
de personnes...

Pour tenter de laire pièce à cette
réalité vivante, le députè-maire de La
Baule, présidenl du Conseil régional
des soi-disanl . Pays de Lorre ' (soi-
disant parce que la Loire ne travêrse
que deux de ses cinq déparlements st
que quinze autres départemenls du
bassin de la Loire ne font pas partie de
ladite région), finance grassement de-
puis qualques annêes un obscur co-
médien d Angers qui a crée le . Theâ-
lre régional des Pays de la Loire '. Le
nommé Jean Guichârd a vu sa troupe
promue au rang de troupe officielle de
la région en quelque sorle, lannée
dêrnière. 0epuas quelques années,
c€lte lroupe vienl jouer en été à La
Baule, dans le cadre du . Festival des
Pays de la Loire '.

Au mors d aoüt dernier, le sire
Guichard Jean a annoncé ses proiets
pour 1987 : une . super-produclion 'pour cèlébrer le millênaire de la
France, c'est-à-dire le millênaire de
Iaccession au pouvoir d'Hugues Ca-
pet-. On se demande bien en quoi cet
anniversake concerne les habitants de
la Presqu'ile Guérandaise... Hughes
Capet régnart sur une minuscule prin-
cipauté. de Montlhêry â Montmorency,
alors que la Bretagne de 987 avait deja
ses limites actuelles.

Sr on voularl commémorer un anni-
vêrsake en ,l987, on pourrait rappel€r
le 500' anniversaire de Iagression
commise par un état européen contre
Iun de ses petits voisios, le siège de
sa capitale pendant de nombrêuses
semaines, l'héroisme de ses habitânls
et aussi des nombreux renlo.ts venus
de Cornouaille (avec Mich€l Ma.ion) et
aussi de la Prcsqu'ila Guérsndaise.
Le siège de Nantes, qui a durè du 20
juin au 6 aoûl 1487, passera sans
doute inaperÇu lannée prochaine,
ainsi que l'invasion tranÇaise de la fin
du XV' siècle.

L hisloire lruquée a touiours servi le
dessein d assimilation du pouvoir d état
parisien.

J.J.M.
I

. Etè 85: bilan tourislique et linancier
médiocre pour la Bretagne. (la presse).
. Eté 86: catastrophique, de 30 à 50 %

de fréquentation touristique en moins '.
On savail dèjà que le succès dune
saison tourislique dépend des conditions
atmosphêriques, el qu une annèe sur
trois environ, elles ne conviennent pas au
lourisme balnèaire et à sa clienlèle. Par
delà les aléas clirnatiques, on arpu
observer que la durée des séjours se
raccourcit (vacances d hiver obligent),
que la clientèle est de plus en plus
instable, que les régions touristiques du
sud attirent loujours olus, de la Vendèe...
à lAndalousie. On sail aussi que les
louristes venus de Grande-Bretagne, du
Benelux et de RFA ont évilè que la saisoô
ne soit une catastrophe économique
compléte.

Cela lllustro 16 point ds yue ds I'UDB
qul I alllrmê dapuis 22 ana qus lo
tourlama n'e3l qu uno activilé d'ap-
polnt, non néglig€ablo, mals qui no doal
p86 dlEpongêr d6 ,air€ lgs autres
lnyoatlaaom€nla lndigpsnsâbles 3ur 19
plan économiquo. ll n esl pas queslion
de minimiser lapport que représente le
tourisme pour de nombreux Bretons du
fail du faible développement économique
du pays. Nous savons que pour beau-
coup. les deux étés qur viennent de
passer ont été très inféraeurs en revenus
à ce qu ils en espèraient ou avaaenl
besoin. Pas question pour nous de se
réiouir. Simplement, qui peut nous
contester que le tourisme d été en Breta-
gne doat ètre consadéré comme une
activitè d appoint et non comme un
remède à toutes les insuffisances econo-
miques. Ouand on lui parle de léleclro-
naque en crise, un notable breton du PS
répond i le tourisme. Nous disons non
Non à la supercherie. Les nombreux
projets de port de plalsânce dans les
cartons ne sortiront pas le littoral breton
de sa crise. Les investissements de ce
type risquent mèrne de nêtre jamais
rentabilisés. tout en €tânt tinancés par les
seuls Brgtons.

Par contre, des musées de pays,
s'adressant en premier à la pooulation
lobale, des équipements socio-cullurels,
un dynamasme retrouvè de ia culture
bretonne. des innoyations technologlques
peuvent devenir autant d eléments fixa-
teurs d'un lourisÛle ditférent, plus lourne
vers Iarrière-pays et le pays toul court,
vers la découverte d une communaulé
vivante d Europe. Au travers d un loison-
nement d activités et de création. les
touristes de demain apprécieront la Bre-
tagne - rnéme quand il y pleul - et y
reviendront. C est en se développant que
la Bretagne anirera de nouveaur visr-
teurs, désireux cette fois d un vrai dialo-
gue, d une authenlique renconke avec le
geuole brelon. En commencant à mieux

protéger la nature. le lattoral, l'environne-
ment pour les Bretons eux-mêmes, les
responsables peùvent dèjà, avec de la
volonte mais à moindres frais, facililer le
retour du visiteur. Ce n est pas la B.eta-
gne banahsée, aux panneaux publicitaires
omniprèsents. âux arbres pourchassés,
que recherche le touriste intelligenl- C est
aussa en protégeant leur cadre de üe que
les Bretons prèserveront les chances de
maintien d'une aclivaté touristique.

Evil ma c hu-
nuc hennin ha va c hunurennin ne lavaran
ket. Kuôuc hennou ha kunujennou, setu ar
pezh a ziwaskan dibaouez abaoe ur
miz zo. Kalz a genvroiz, er prantad man, a
zo ken blonset, krignet, peliet o c'halon
gant krizder ar vuhez ma teuont da
drenkan. Leun a c hervoni hag a gasoni
ouzh o nesan. e taolont o bestl war ar re
c hlanyan hag ar re wanan, da laret eo
skrivagnerien eveldon. Abaoe derou ar
bed eman kont evel-se. War an oan eo
sailh ar bleiz ha war ar goulm a. sparfell
(deuel-mat al lavarenn-se. Marteze neo
ket gwir penn-da-benn. N on ket ornitolo-
gour a vicher. Met Shakespeare n ana-
veze ket an evned muaoc h egedon ha
kouslkoude ar pezh a skrive ne oa ket fall
kennebeut).

Ha plv eo ar rê se ?
Ha piv eo ar re-se ? a c'houlennol

moarvat. A bep seurt a zo dioulo. Bez ez
eus: skolaerien c hwitet ganto mont da
depule ha deputeed adretornet da sko-
laer. Alvokidi toet o zrantell ha notered
aet o stal da stalig.

Apotik6rien hanter-rivinet ha PDG ed
poan dezho erruout drammidi pareet hag
alkooliked dibistriet. Fliked digomprenet
gant ar boblans ha paeet fall war ar
marc had.

Komiserien-polis re gemeret gant o
labour evit sevenin o galvidigezh lenne-
gel.

Markizien kouezhel eus lost ar c harr ha
markizezed ivea

G\rerc hezet manet gwerc h ha gisti
dic'hastet.

Lonkerien lall a dour ha lonkerien dour
fall-

Kolenn€rien paeet re vat ha Skolveuridi
re sammet a labour.

Leanezed kouezhel en lemptâdur ha
personed-kanton laket en ur barrez vihan-

Harozed eus an eil Brezel-Bed redet
ganto buan-awalc h dirak an Alamaned
evit mont er . Resislans. ha comet
divedalenn.

Harozed all eus an eil Brezel-Bed re
fall o zreid evit redek dirak an Alamaned
ha tapet prizoniad.

Harozed eus ar Brezel Aljeria graet
ganio gant ampartiz o labour a beoc h hag
a iustis ha chomet divrud.

Soudarded hael ha kadarn hag aet da
loul-torchenn.

Trevadennerien lrevadennet ha treva-
dennidi digabestret.

Tud dimezet addeuet ganto o g$rragsz.

Retreidi o hiraezhin da joaiou an nenv
hag ankouaet gant an Aotrou Doue.

Arbennigourion war an anviou-nec h
hag lslor o larrez, dastumet ganto en

Brèves
CIT ALCATEL/GUINGAIIP. - Au-

iourd hui 700 enplois el encorc... des
hoeircs réduils - On annonce 500
Iicenciements ptochainement Le dé
méîageûenl de la Brclagne conlinue
Ras lê bol.

CAC DE ST-BRIEUC : 20O millions de
lrou. - Un nouvoau diecleut. Poionanl.
un honme à pooni Son plàn de
redrcssemenl Névoil l6 licenciements -
Le peêonnel n a méme pas élé entêndu

Un scandale t Et le toul avec la
bénedicton du maie (PS) de Sl'Bieuc.

On sait que depuis lê 16 mars beau-
coup de choses on cl@îgé, mais quand
ûême I

Rimodell
Par dc brcton on éta, à la téla,
pla dc rodavanco à la rantréa.

N ankouaomp lol
chofi hop praao

hon skodcin-aklnwal
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Dors clûqv ,wilro, ù @ticLt
s1û thistoirc ptitiav.

écononiqu, sæioh, dit lL

d. la &atagrû .t dct autat Fys
ehiqar

1r nun{.o: l3r0 ûr
Àboîr'.rrEn!: ,5,O nt

D.lc'homp Soni !
16, c EriL ZoL - 561@ 

^. 
Orid-t.dÉ

'homp

l

I

À

t
a

l

A I

l

-PREDEROURITZH 
POTITIIGI. DIWAR-BEilil AR I6

vlz t[EURzH r986

Ho koulskoude n'on ket evel-se
eostad lounnus a wirionezhiou skiantel e
park ar Ouiziegeh hag hanter-enoret
nemetken ganl o c henv.oiz.

Kanerien ha sonerien a feslou-noz
divarrek da drzhorrl ur par etrevroadel.

Un êôseller tranmason. yezhonourion,
soniadourien, marchadourien-pesked,
arzhourien. kigerien ha me oar.

Ra vezint holl krouqet oe laotet o lenn
dezho ganl un horzh vras, pulluc het o
eskern ha milliget o anv eus an eil rummad
d egile betek fin ar c hantvedou.

Kontet em eus.{F ranngalonet ez on
bet, pegen daoubetnel gant ar pezh a zo
bel c hoarvezet ganin Ha koulskoude,
kaer am eus mont don em amzer dreme-
net. n em eus sonj ebel da vezan bet kalz
a ziaesteriou gant ân dud. Oâlc hmal ez
on bet kemerel evil un den habask ha
seder, leun a zamanl ouzh âr re all ha
dougel da gompezan an traou pa vez
posubl. Darn'zo a vez dare da chilan evit
kac hajou ha da riotal hep ezhomm. Me
n on ket evel-se. Eval ma kredtec h ac ha-
non. e tibunin deoc h ar c hrogad nemetan
a zeu dan da sonj. abaoe m emaon war an
douar patalez-man oc h en em ziduin Ur
seurt kofesadur eo Ha, gwir eo, muioc'h
dedennet eo ar Vretoned gant an Envo-
rennou eget gânt Kolesaduriou. Ne vern
Talvezout a raio da voulc han un ervenn
nevez en hol lenneoezh evit brasan klod
hor Sevenadur.

Deoc h da gompren petra a oa de-
gouezhet ganin, e tisplegin penaos e
veizan ar gelennourien (pe mar kiril ar
bedagos ?zh) Mazeus un drâ ha non
ket evit gouzanv. ez eo e vefe graet
goulennou ouzhin. Dreist-holl pa vezan o
kelenn war ar brederouriezh. Bep tro ma
vez graet ur goulenn ouzhin, ez eo evel
ma vefe treuzhet ma c hâlon gant un laol-
kleze. Rak n eo ket ouzhin nemetken eo e
vez graet dismegans gant seurt doâreou
diseven met ivez ouzh an danvez meur-
dezus emaon e karg da gelenn.. Scientia
omnium rerum per altissimas causas. a
embanne Owechall ma c helenner prede-
rouriezh lvar un ton lidus n hellin biken
ankounac haat. Skiant ar c hoaziou uhelan
ha n eo kel hini ar c hozh kaoziou pe ar
c'haoziou paour evel ma soôife da
reou zo. Ur wech bet meizet an dra-se
ganeoc h, penaos asantin e vele pismiget
ha lakaat en arvar mennoziou ken divent a
zlele bezan degemerel, hep an disteran
burutelladenn, gant ur galon uvel ha
dou,us , Met n eo kel a-walc h se C'hwr
ho pije gouestlel ho puhez penn-da-benn
da bleuslrin war ar brederouriezh ha
koutonet ganeoch eurvezhiou hê noz-
vezhiou zoken (a viie bet posubl deoc h
tremen en ur| doare drshenvel ha pliiu-
soc h) o lenn hao oc h adlenn brasan
speredou ar C hornog. hep kompren
takenn, alies gwech, en o toellataerezh.
ha selu ma teute ur skribiton bennak, war

Â

zigarez m'en dije arvestet ouzh un aba-
denn skinwel pe ziv war ar . filosoled
nevez ', d ho tichekan ha d ho lagan !

Penaos tremen hep mont e kounnar ruz ?
Ar pezh ne gredlec h ket ober d ar
plomer, d'ar mestr-skol. d ar c hemener
pe d'an diwezhan skarzher-siminaliou a
ratech dar prederour ? Nann, nann,
nann, henn lavarout a aan sklaer: ar
c helenner a zo graet evit kelenn hag ar
skoliad evit selaou, evel ma 2 eo grael ar
masoner evit sevel mogeriou, an toer
mein-glas evit tein. ar viltansou sokjalour
breizhal evit traasaô o bro hag ar . vilitan-
ted breton . evit mont war o leve. Oa bep
hini e roll er gevredigezh, n eo ket gwir ?

(da gendotc'hel)

DIWAil

, Eman Ol\tAl{ o khlk !n don 6 gômoro a
kaag Blumm6dur âr skolocdan.

- Llv. B.c + 3
- Tilourou : 94.04.05.42
- Ks. C.V. ds: DlwAN, bourk, 29214

Trsglonou ,.

" Em6n OIWAI{ o klask 6kol6êrien(oz.d) ha
danvaz-3tol6orlon(ozod) s-hed miz
Gwangolo. Ur 3lummtdur 5 voz haulial e-
bsrzh DIWA a-hod ur blorvorh. Rct ao
laout ur bec, gouzoul ,nôt brôahoncg
komzet, lannol, sk.iyal hag iv6: kôoul
sklant-pronot gant bugals vlhrn être 2 ha 1O
vloa:. Ka3 ur c hurrlculum yita. hâg ul llzh.r
. brorhoncg da ,/Oiwrn, 29214 Troglono!.
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POBt
\REIZH
Glizh-Arc'honî

Romont korelenn dicmbonn,
gont tonch Tregor

Peva.zekvet rann: Pardon hag adpor-
don

Deuet e oa dibenn an hanv ha da heul
dibenn amzer ar pardoniou. Dar bul
diwezhan a viz gwengolo e oa evel bep
bloaz pardon llron Varia a Gonlort e
Plouarmel Gwechall e veze lidet ar
gouel-man war an toî bras r oferenn
veure, oterenn-bred ha gousperou gant
ur brosesion. Breman, avat. eo paouroc h
an traou. Ne vez nemet un oterenn da zek
eur hanler d'âr sul ar beure.

Abaoe ar gwener da noz e oa Plouar-
meliz o prientin ar pardon, pep rummad
eus e du. Darn o kempenn ar chapel:
skuban. koaran, lakaal bleuniou pe o
c hwennat ko zro dezhi. Oarn all, daou-
bleget war ar blasenn a sanke ibiliou
houarn en douar evit derc hel en o sav
plenken (1) an aleziou boullou. Klevet e
veze taolaou horzh ha lud o huchal : . Un
tamm bihan war an tu-man, Soaig !' Pe
. aze eo mat. Viktor ! .. Pe c hoazh:
. diwâll da dreid. Job ! '.

Eus o zu an dermatied deuet dar
pardon a beurachue da sevel o staliou ha
da gempenn o marc hadourezh.

D ar sul al beure e oa ur bannac h heol
sklaer o paran war ar geriadenn.

. C hoarzhadenn ar wèrc hez. re sklaer
eo. eme Lomm, n eo kel seblanl vat.

- O, eme Uien, peurvuian e vez brav
an amzer deiz pardon ltron Varia a
Gontort ha ne gredan ket e vele chen-
chamant er bloaz-han.

- Ale I poent eo dil mont da vrâllan a.
c'hleier. Leoni ! Érru eo eur son kentan an
oferenn I em Uien.

- Arabat dit bezan nec het Ujen, o

Leoni eo sakflst ar bârrez. Ober wardro
an iliz hag ar vered, sell aze he labour. Ha
cla genver ar pardon, heman ne ra ket
diouer

. Ba, ba, ba ! an traou a c ha mat met an
dud a glemm, eme an aotrou maer kozh o
tegouezhout, justawalc h. Deuit dâ evan
bep a vannac h, ludou. Poent eo digerin
ar pardon ! ..

Hag o vevar e kraponl an diw pe deir
bazenn a gas da sal ostaleÛ. . Ar varri_
kenn didalet,.

Ale Anna, hast biran rein ur bannac h
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gwin gwenn dan ta. Poent eo din mont da
son (2) ar c hleier, eme Leona

' Homan a zo pres warni val !

- Ya, ret eo din mont. yec hed mât
deoc h, paotred !

Ha Leoni da gerzhout etrezek a.
chapel. a Oammedou bihan stank, he fenn
ganti war e gostez hag en he dorn
alc'hwez bras ar chapel

Da zek eur hanter e son âr c hleier ken
ma findaone hag an dud en o c haeran a
gerzh war zu ar chapel da selaou an
oferenn. Diredek a reont. heû warne, eus
kemenl hent a zeu betek kreiz ar bourk
hag ur wech ael er chapel ne chom war ar
blasenn nehet ur c hi bennak o kanken

Sonet eo unnek eur abaoe ua pennad
amzer pa zeu ar brosesion er-maez. E
penn kentan kroaz ar barrez etre daouarn
Herye ar Sidaner eus Glizh-Arc hanl evel
kustum. warlerc h bannrel kaer lkon Vana
a Gonforl, seaz ha voulouz. ha goude
bannielou Santez Berc hed ha Sant Arz-
hel a vez enoret ivez er barrez Douget eo
ar bânnielou-man ganl gwazed yaouank.
krenv ha gwevn. kuslumel da sevel ar
berchenn e adpardoniou Bro-Dreger.
Dougen ar bannielou a zo un enor eveljusl
met ivez un dra start awalc h rak pounner
ez int ha pa grog an avel enne eo rel
dispakan nerzh lorzh pege.nent evrt o
zerc hel sonn hag eeun Sammel war
skoaz peder balc h yaouank seder. del-
wenn ltron Varia a Gonrorl a gerzh da heul
ar barreziâniz.

War he lerc h, Aotrou Person Plouarmel
hag ur beleg a-zravaez deuet d e sikour
evit ar pardon ha neuze ar golisted en
gwenn. Pediri a ra an holl ha kanan a-
bouez penn kântak kaer llron Vana a
Gonfort.

. O ltron Varia a Gonfort, goulit vit ho
pugale

. Goulil pardon, mizerikord digant an
aotro Doue... '

Mont a ra ar brosesion betek kalvar ar
groaz, ur c'halvar bihan e penn an hent ha
bremaik e tistroio d ar chapgl evit penn
diwezhan an oferenn.

. Ro ur bannac h all din ta Anna, araok
ma teuio ar brosesion en dro A-hend-all
e vin tapet aman evel ur genâoueg .. eme
Soaig da ostizez ar . Varrikenn-didalet '
pa welas dre aa prenestr ar bannielou o
tremen wâr an henl Nez ae ket Soaig
alies çLan iliz. zoken deiz ar pardon.
Koulskoude nen doa kel c hoanl da
vezan gwelet o tonl er-maez eus an
ostaleri e-pad an ofisou.

. Sell la. eme Roz d'he amezegez er
brosesion, un tamm plac h kozh vihan
gant ur iubile - diwezhan . pitibor ' ar
barrez - serzh ha blim evel ur ganell.
Soaig Prad-Gwenn a zo diia en ostaleri I

Gwelet am eus e wetur du-hont. Ma n eo
ket un druez, e-oad an olerenn I hennezh
ne ra mann evel den ebet I

O, nannr eme eben all, cloan en
deus moarvat e kouezfe ar chapel war e
benn I ..

Haq o diw da âdkregin qant ar c hantik
adarre ' ' O ltron Varia Gonlort. ..

Goude an oferenn ez a an holl en
ostaleriou ar bourk. Eno en em gav an dud
a iliz gant ur rummad all. ar re eo
gwelloc h gante tostaat ouzh ar c hon-
louer eget ouzh an aoter. Met hizav eo
oardoo evil aô holl ha ne vo ger a-dreuz
ebet etre an daou rummad.

E-pad ma ev ar baotred ur chopinad
bennak peogwir eman ân deiz ez a ar
merc'hed er gegin da lipal buan ha buan
Ur banoac h kale tomm Prenet e vo gante
war memez tro tammou kaou evit merenn.
pezh o deus ankouac hael prenan er
slaliou bras Lanleger pe lec h all O g heul
e teu ar vugale da c houlenn o lod eus ar
pardon. bonbon sukr pe madigou. Hag an
holl d ar 9èr da glask o merenn Ur verenn
vâi. ur rriko eô darn vrasan eus tiez ar
barrez. Chomet eo ar gegrnerez er ger da
aozan ar pred-se e-pad ma eo âel ar
peuresi eus ar lamilh dan oferenn dar
bourk
(Da vezan kendalc hot).
,lrrrlenken planlerôou '? soô s€n.n

Diwan
Oualre semaines après la renlrée, il esl

possible de faire le point. Oiwan annonce
des €tlectifs scolarisés en accroisse-
ment de 15 % et qui devraienl atteindre
los 4O0 élèves au cours de l'année. Cela
reprêsente 34 clasges, rèparties en 17
écoles. Les ouvertures concernent Ban'
nalec. Commana, Carhaix pour la mater-
nelle, Lannion (C.P.) et Bresl (dédouble-
ment en primaire). Une nouvelle classe
maternelle ouvre aussi â Saint-Brieuc.
une ècole ouvre â Landerneau. Ouimper
demeure lécole pilote, avec plus de 65
enfaôts. 2 enlants ont quattê Diwan cetle
année, y ayant achevé leur scolarité
primaire, pour rentrer en CES public.
L applcaioo des accords de lévner
aboutiront sans doute à l intégration de l7
maitres et au versement d une subveôlion
complèmenlaire. La situation frnancrère
reste tendue. Comme Diwan a de nom-
breux projets d ouverture. elle souhaile
ètre aidée. Les virements automatiques
sont Ie pilier du développemeôl du mou-
vement. Les . coups tordus . n oôt pas
manqué, mais Oiwan y est habitué et sait
gouvent les surmonter. Le grand projet
est de mettre.en roule. d ici un an. une
école secondaire.

Ecoles publiques
ll est trop tôt pour laire le bilan, de

nombreux cours n ayant pas encore pu
commencer à Iheure actuelle On rrbus
signale un peu partout des cours mal
intégrés dans les emplois du temps, en
concurrence avec des options de pres-
lige lelle linformatique. des regroupe-
ments non laits des éleves volontaires
pour laire du breton, d ou des eflectits en
baisse. Cela demande a étre confirmé sur
l'ensemble de la Bretagle pour que lon
puisse mesurer le phènomène.

Classês bilingues
lranÇais-breton

P€tit8 pas

Un niveau de classe brhngue de plus a
Rennes (le CMr), un à Lannion mais sans
maitre supplémentaire. une ouverlure de
classe bilingue malernelle â Rostrenen:
la circulaire Savary de iuin 1982 Dro-
gresse lenlement dâns son application
bretonne, avec moins de 200 enlants
scolarisès.

Poaur de banano
Oes pêripéties en apparence anodines

montreôl en ,art que . lEducâlron Natro-
nale. a bren envie d étrangler ce que
dans un moment cl ouverture ministérielle.
elle a consenti à autoriser L exemple de
Lannion le prouve: le dèroulement du
cycle bilingue, inauguré en 1983 par une
malernelle. se poursuil â la salislaclton
génèrale, malgré des rentrées dilliciles.
câr le poste oü sa locahsatron ne sonl

jamaas préts â temps, hisloire sans doute
de décourager les parents. Cette annèe,
un seul maitre enseigne à 30 enfants de
CE1-CEz répartis dans 2 salles distinc-
tes. mais les parenls, dans un souci
d apaisement, avaient décidé de ne pas
se battre pour un nouveau posle, la
créalion devenanl auiomatique Ian pro-
chain.

L8 clblâ visês pat loa âdvgrsaircs de
la liliôrê d8n8 l âdministratlon a été la
malgrngllo, où se tail Ie recrutement
pour le primaire 2lours apres lâ renkee,
I administration intorme les parents . bre-
tons , qtje par suite du grand nombre
d inscriptions en malernelle Ordinaire, il
ne pourra y avoir création d un poste
supplémentaire que si Ia classe bilingue
quitte I école oü elle fonctionne Dour la 4u
annèe scolaire consécutive, car il ny a
que 4 salles pour 5 postes. Abasourdis,
les parenls vonl c,'inlertoculeurs en tn-
lerlocuteurs. L inspecteur d acadèmie.
Dekeyser, conlirme: non, la création de
poste (ordinaire) n est pas liée aU local, la
naternelle bilingue r€stera liée à lécole,
la question du local est du ressort... de la
mairie La mâirie, qu n âvait pas elé
inlormee par Ia drreclrice d école. eslime
que c est à linspecleur de dire quelle
classe parlira pour le local qu elle pro-
pose daos une autre école malernelle. à
I km de là. Au sein de lécole d origine, la
directrice et quelques parents sèlection-
néS par elle confirment . C est VOUS {r5
éléves) ou ngus (l0O éleves), donc vous
partez,. Ce déménagemenl signifie que
la classe deviendraii . baladeuse . et que
loul travarl commun est dêsormais ampos-
srble avec les aulres classes de la frliere
brelon-tranÇars. L'inspecteur d acàdèmie
affirme qu rl n est pas lavorabte à ce
démènagement mais que c esl du . res-
sort cle la commune. La commune, par
son marre lex RPR), retorque qu elle n a
Das dargenl â investar dans des travaux
sur I ecole d origine et qu il décade lins-
lallation de la 5e classe dâns la 2n ecote.
où une sâlle est libre-

Pour lEducalron naùonâle, la clrreclnce
recruteuse'décideuse ôest pas a dè-
savouer. Cesl aux brl:ngues de sen

aller... car rls sont les moins nombreux ?
Les paronts qul ont choisl d. scolarisoi
loura enlants on brclon sont ainSl lca
seul8 â portêr 16 polds d'un surott ctll
qu'lls n'ont pas créô, d'un. crrour do
préYi8ion qui n'ssl pa3 18 lour. La
dizaine d enlants de moins de 3 ans qui
sont venus dans lécole de la classe
bilingue pour y rentrer Iannée suivante se
trouvent isolès et condamnés à redémar-
rer à la rentrée scolaire suivante. Nombre
de parenls ne changerontplus leur enfant
d école, la classe bilingue maternelle aura
moins de fréquentation, le pramaire bilin-
gue recevra moins d enfants. La creation
de la nouvelle classe primaire risque
d être compromise. Et les classes bre-
ton-trançais auront à nouveau une image
de classe à problèmes, à éviter. Bravo !

Colonialêmênt vôtrê
Après cela, Dekeyser peut so déclarer

. favorable à la poursurte de lexpè-
rience ., comme la mairie d ailleurs. ll
faudra un ènorme travail d explication,
d information, de contacts pour que les
parents puissent compenser les dêfec'
tions. souvent iôvolontaires. dues au
déplacement de la classe. Eien qus cag
cla88es constituont un châmp pôdago-
glque nouveau ôn 8.êtâgnô - erploré
d'uno aulre laçon par Diwan -,ladmi-
nlatratlon accumuls ls8 m€aqulnoriss,
lsa coupa baa, alora quo los soulos
choaea dont ont boaoin cèa claaa€g
sont lo calmo et la sôrônité, âin8i
qu'une bonno ôvaluallon de8 résullâtg
6t doa acquis. Or I administralion dèpar-
temeôtale, dans chaque département.
reluse de procéder a cette évaluatron qui
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mrnalion londée sw la langue , Vous n'y
pensez pas, au pays des droits de
l'homme I

!.t BRtïoil A
Progrès

1'ECOlE

et pÊoux de bonones !

al 
'

I

III

t-l

'I? L
G

-
LJ t E,,

^â

.t

l

ü

ila



IXIERXAIIOXAl

l'oction des notionolistes corses...

(De notre envoyé spéciol)

Los 8, 9 ot 1O août se tonalent é
Corti, ên Corse, 168 Journées du
pêuplê corso, organisô9s par le MCA
(Mouvêmenl corse pour I'autodêler.
minstion) el par I'UPC (t nlon du
poupls corss). Le samedi 9 avait liou
lô ,ournéo lnlsrnationale, avgc un
m€6ting ot un débat eur lo thômê:
. Ouelle politlquo internalionals
poui lss pouplss en luttê ? !. âvoc la
psrticipation de dirréronts mouvs-
ments do llbération nationâl€, les
Baaquês dô Hôrri Balasuna poui lê
Sud êt Horrl Taldeak pour ls Nord:
I'Unlon Valdotaine, lês Jeunesses
Valdotain6s, lo FLNKS pour les
Kanaks, l'UPLG pour la Guadsloupê,
la Crida a la Solidâritat el l€ CIEMEN
pour la Catslogne, Lo dépulô euro-
péon Willlo Kuypers, d€ lâ Volksu-
ni€, représontait l'Alliance Libre Eu-
ropôsnne ot une impoitanto dâléga-
tion des comités do solidsrité â la
lulle du peuple co,se élâlt ôgale-
m ent préBênte.

Le dimanche, la,ournée étart axee
sur la Corse, avec un débat sur le
. nalionalisme corse et ses perspec-
tives ., suivi d un meeting auquel parti-
cipaient dilfèrent§ représentants des
contre-pouvoirs, ainsi que Max Si-
mèoni pour IUPC, Léo Battesli oour le
MCA et Antoine Acquavrva, ancien
journaliste à . LHumanité.. tête de
liste des nationalistes (MCA-UPC) aux
légaslatives de Haute-Corse, qui se
reiouaient le 24 aoù|.

lndrsculablement. laccord réalise
entre le MCA et IUPC lors des
dernreres eleciions regronales el qut a
permis au mouvement national corse
de conforter ses résultats malgré la
fraude, n'esl pas une sample unaon de
circonstance. ll existe une rêelle vo-
lonté d union contre le colonialisme
lrancais. Léo Battesti appelle à ta
constitution d une seule et méme orga-
nisâtion, respectueuse des diverses
tendances. landrs que Mâx Srméonr,
sans s engager de faÇon aussi rapide,
rappelle la nécessâire solidarité du
peuple corse el du mouvemenl nalto-
naliste. ll fixe comme.objeclil la cons-
litulion d une . Europe de la drenitè el
de la liberté contre lEurope des
colonialismes .. . Notre,coôbat, àl-
firme-t-il, ssl un humanisfie, quelles
que soienl les lormes qu'il esl afienè
à prcndte.

1. Une colonie â part entière
La situalion coloniale de la Corse est

tout â lait flagranle. ll y a cent ans. lile
produisait toul ce dont elle avait
besoin: lait, lromage, lègumes, viande,
fruils. tarine, vélements, matèriaux de
conskuclron. meubles Autourd hui, si
vous faites un peu attenlion au cours
de votre repas, vous vous aoetceÿtez
eue Dratiquement rien de ce eue vous
mangez n est labriqué en Corse
t0

trois mots d ordre :. Aulonomre, socra-
lisme, autogestion ', le STC reproche
d'avoar été le rabatteur électoral du
Parti Socialiste et d avoir rejoint le
bercail des organisâtions coloniales
après avoir câutionné le statut particL,-
lier. FO. CFTC. CGC; SNALC sont les
taçades du clan qur peul, par I inlerme-
diaire de leur représentatrvrle au nr-
veau . national ', bien qu ils Sorent
pratiquemenl dèoourvus de militants.
obtenir des sièges au Comiie econo-
mique et social.

I

En 1986, la Corse ne produit prati-
quement plus rien. La balaôce com-
mêrciale accuse un déficit de 100
milliards de centimes. selon IINSEE
Cela veut dire que chaoue année la
Corse paie à la France 100 milliards de
marchandises qua reprèsentent 70.000
emplois.

Si des solutions existent pour re-
duire cette dépendance. le pouvorr
colonial s y oppose pour dèfendre ses
intéréts. L'exemple de lélectricité est
très significatif à ce sujel: le 26 avrit
1985, â lunanimite, lassemblée de
Corse vole pour la mise en @uvre d un
plan éner9élaque basé sur les ressour-
ces insulaires et demande la rèalasa-
tion de centrales hydroélectriques sur
les sept rivières les plus importantes
de l'ile. Outre son intérèt energétique,
ce programme permettait un dévelop-
pement plus gênèral, en parliculier sur
le plan des travaux publics et de
lagriculture. Refus catégorique d EDF.
soulenue par le gouvernement. oui se
propose de relier le reseau électrique
insulaire au rèseau italien par une
liaison sous-marine de haute capacile
pour vendre son surplus délectrlcitè
nucléaire.

Ce veto n esl pas sans rappeler,
dans un aulre domaine. celui de Pierre
Mauroy, qui relusâ d entériner le vote
de lassemblée de Corse en faveur de
l'enseignemenl obligatotre du corse à
léco16.

A celte domination polatique. écoîo-
mique et culturelle, s aroute le ,isque
de voir le peuple corse dlsparâitre
purement et simplemenl par substitu-
tion de population: les Corses ne
representent plus aujourd hui qu envi-
ron 60'06 des 24O.OOO habitants de
Iile. La Corse est devenue également
une colonie de peuplernent.

2. Le mouvement nationalisle
constitue la force
d'èmancipation
et de progrès

MârS aulourd hut, la lutte du peuple
corse marque des potnts sans doute
détermrnanls Depr.ris derr, ans, se

sonl regroupes au sern de la coâttùon
. Unita Naziunalista., un ensemble de
forces et de contre-pouvoirs qui ont
pour objectif la libèration sociale et
nationale du peuple corse. S y retrou-
vent, le MCA. les syndicals des Tra-
varlleurs Cories, d'ensergnanls. d agri-
culteurs, de commerÇants el artisans.
des associations de parents d élèves,
d'étrrdiants. de lyceens..

A travers Iensemble de ces slructu-
res, le mouvemenl nationaliste corse
ôe se contenle pas de discours
idéologiques. Oans sa pratique quoti-
dienne, il est la lorce de progrès qui,
seule, prend en charge la lutte du
peuple pour son émancipation : contre
Iexploitataon des trâvailleurs, pour la
délense du patrimoine écologique,
conlre le pouvoir des clans, les lrau-
des èlectorales, les pratiques anlidé-
moc ralrques. le colonraltsme IranÇars.

Trés rapidement, ces organisalions
oôl la( des percées signilicatives.
Ainsi. en lespace de deu)( ans. le
Syndical des lravailleurs Corses
(STC, Sindlcatu di iTravagtiadori Corsi)
qur lenail Son premier COngres en,Uto
1985, est devenu la deuxrème lorce
syndicale de lile. avec environ 1.800
adhérenls, contre, ofliciellement, 3.000
â la CGT et 600 à 800 à la CFDT. Gràce
à sa posrlron à la téte des luttes pour la
défense des intèrêts des travailleurs
corses, le STC gagne rapidemenl du
lerrain Ce ful le cas en aoùt par une
grève qui a bloqué les chemins de fer
corses pendant deux iours pour Ia
defense des conditions de travail et ta
sécurile A la SNCM, sociéte de
lransporl maritime. le STC a plus de
200 adherents sur 1.OO0 salariés

Ïoul en reconnarssant le rôle qu a
joue la CGT dans le passè pour la
délense des anleréts des lravaileurs,
le STC voit daôs la CcT et la FEN
aujourd hui, . un duo de syndicats de
lonctionnaires oü les vrais chefs sont
des nolables du partr et non lês
travâilleurs. el où Ie choix des aclions
est determiné en fonction des tntérèts
du parti et non des lravârlleurs. encore
morns de la Corse el de son peuple "
A la CFDT qur. en 1974, avancait les

Un syndicalismo pour et par les
trâvâilleura corses

Aussi, la creation du STC, selon son
premier congrès, .lraduit une ruDture
fondamenlaie avec les struclures syn-
dicales existantes.. rncapables de ré-
soudre les contradictions aui décou-
lent de la reconnaissance du peuple
corse : corsrsâlion des emplois, ensei-
gnement de la langue et de la culture
corses. reconnaissance de linlérét
collectif corse '. Ces mots d ord,e
élaient dénaturès par le souci de
préserver lunité nalionale francaase.
de ménager les lravailleurs non corses
de ces syndicats, de soutenir des
alliances politiques locales avec les
clans. Aussi, le syndicalisme corse
s aôscrit dans la perspective de ta
libé,ation nationale du peuple corse et
dans le droit til de la lutte des
travailleurs corses Contre lexploita-
tion D ailleurs:ladhésion de nombreux
travailleurs non corses au STC dèmon-
tre que seul un syndicat profondément
imprégne de lavenir du peuple corse
pouvail défendre réellemenl les rn-
téréls el les aspirations de lous les
lravailleurs de Corse.

Alors que les aulres syndicals re-
gressenl, on voit s'élaborer une nou-
velle p.alaque syndicale dans les luttes
et pour les luttes du peuple corse.

Le STC se définit comme un syndi-
cât révolulionnaire ll est pour un
changemenl de lèconomie alin de
supprimer lexploitâtion capitaliste ll
esl en lavour d un . socralisme ongrnal
qui âctualise les lradalions égalitarres
el communautaires du peuple corse.
Les axes de sa démarche sonl
dimension nalionale, secleur de pro-
priéle collective et développement
d activités coopératives. developpe -
ment autocentré au service des lra-
vailleurs pour un pahrmoine ècono-
mique collectif corse

Parallelemenl. le SCt (Srndicatu
Corsu di llnsignamenlu,, syndicat des
ensergnanls dont les principaux mots
d oadre sonl corsisalion des emplois el
bilinguisme, reste pour le moment
indèpendant mâlgré les appels du STC
à lunrté Avec 180 adhérents. il a lait
une percèe .importânte. C esl la
deuxieme lorce syndicale de lensei-

,

gnement primaire. ll a obienu un élu en
CAP.D

LAPC (Associu di i Parenti Corsi),
association des parenis d'élèves cor-
ses, créée égal€ment en 1984. laat
déia concurrence à la FCPE et à la
PEEP. en obtenant 25 % des voix aux
élections sur lensemble de la Corse
Outre la prise en compte de la culture
el de la langue corses dans lensei-
gnem€nt, elle se bat pour obtenir des
moyens et des formations en lien avec
les possibilités de déÿeloppement de
la Corse pour permettre aux,eunes de
lravailler dans leur pays.

3. La répression coloniale
s'assoit sur
lês Droits de I'Homm€

Mais les nationalistes corses doi-
venl faire lace a la répression de I Etat
lranCais Bécemment, quatre tonction-
narres ont éle exch,s de la Fonctron
publique suite, notamment, a des
condamnations à des peines de prison
aÿec sursis pour des actes tels
qu avoir parlicipe a des manifestations
par exemple Un contrôleur du traüail
est sur le poant de se laire muler pour
âvoir écrit les noms de villes en langue
corse dans un procès- vérbal Oes
avocals. des journaux et des iournalis-
tes sonl poursuivis devanl les tribu-
naux pour drtfarhation. Le prelel de
Haute-Corse a tente dempécher la
présentalion des |stes MCA-UPC Dour
les élections legrslatives ânnulées et
refaites le 24 août. parce que les
prenoms des candidats etaient ecrits
en Corse. Mais rl y a un cas Darticutiè-
rement scandaleux : inculpè pour des
actes qu il a toujours niés et auxquels il
est toul â laire invrâasemblable au rl ait
pu partrciper, un mtlllanl Corse, TOmaSt.
est en detenhon prévenhve depurs
quatre ans, sâns aucun iugemenl. Une
telle srluâlion. assurément, si elle se
passait au Chrli ou en Pologne. soulé-
verarl lindignalion génerale. Mais les
francars sont sans doule les seuls à
se crorre encore dans la patrie des
Droits de I Homme.

Par sa volonte d union, sans s enler-
mer dans cles ideologies trop rigides.
maas respeclueux de ses dillérenls
courants, par sa pratique de luttes el
d installalion de conlre-pouvoirs, le
mouvement national corse parait étre
en mesure d étre la force d émancipa-
tion du peuple et des travailleurs
corses Son expérience peut étre
aussi rntéressante pour les autres
peuples. Mais lEtal colonial ne se
larssera pas laire. Ouel ministre décla-
rait récemmenl que la dêfense de
Baslia commencail à Nouméa ?

L.T.
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Non ù l'ertrodilion
des Bosques
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Lâ llsto des réruoiés polltiquss bssquôs
ramia . aur tong s'olns " de ls garda civil.
o3pagnola por lâ polic. françri6ê, continla
d€ B'ellongor. En quelquêa 6cm6in!a, cc
3onl3apt ûilltânl! balguê8 qulont été 6lnsi
recondrts à lâ lrontlêro ot livré3 â l Esps-
gn6.

L'lJnion Démocratlquo 8.6lonno cônstato
que ca8 mllitantl ont été arpulsô§ 3an3
qu aucuna preuvc da l6ur sppartonanca à
IETA nail été âppo.téo, 3ôns qu 6ucun
moÿên d assurGr laur dôten3a na lsur alt ôtê
donnô. Ls procédur. utlllsêo, dlt. " procô-
dure d'urgonce abeoluo " oal uno maaraa da
polico qul n€ dgvrall lntoûahl. qu.rcap-
tlonnallamant, on côa do gaâve manrca rtoui
I ordre public : ron utilia6tion oystématlquo
â l oncontro dês Basquos, qui lâ banallso
dlngârau89mont, corstltlrc un défl aur
.dr(il8 da lhomma. La notion do Frenca-
ifa.ro d asllo, dôià mis. à mal soua l.
gouyarnament p.écédênl, na vaut plu3 rlan
dlra auiourd'hùi.

Parallôlomenl, la policê ôt la iuslice
lrânçâiao6 rêslênt, volonlâirament ou non.
lotalemont inefficâccs tace aur oractloo§
q!ê le GAL. mouvamont anll-bô3que donl
las accoinlâncot âyoc la polica ospagnola
Sonl conôuos, commet an Paÿt-Bæquo
nord. Lo3 nombreur aasrollnrl! d. mlll-
tants ba3quaa agvonallquaa pat cc groupt g-
cule sonl loua. à co iour, damaurés ilnpunis.

Àucune aôsuranco rôollemont gôriau3ô sur
lô sorl de8 Baaquo3 oxtradé8 n'æt donn6o
pôr les âutoritè5 aapôgnolos. Ls ré9im6 dô
Franco â cort6ô laiâsé la plâcê à un
gouvêrnamont démocralque. mais la gaidê
civile qui sévlsa6al sous laa ordros du
dictatour,.st quant â ollo, torriours on place.
Dans pluaieur§ rapports, Amneôty lnlarnâ.
tional, dont lâ bonnê toi, la sérioux st
l objoctivité no p€uvont ètr6 ûi6 on doule, a
d alllour3 .évélé de nombreux ca6 do lortu-
106 da mllllants braquês dana lêe pri3ong
06pagnolos.

L UoB condamno vigolrcusomênt cos
orlraditlons que rian ne jugtillo et réatllrlrle
8on ontlà.e Bolidôrltô sv€lc 16 peuplê bâleuE.

L UDB § élonn. d âillaurs qus cGs 6xt.âdi-
tions ai.nt pu âvoir lleu dans une Indtffé-
rênce quâsl-générâlo. ll p6ut paraîtro oxs-
9èré de dar. qua, aous couv..t dc lutte
contio lê loraorllmc, Bobcrt Pandraud et
Charl€3 Pæqua, ancl.n rêspons€blo du SAC
de trlsto mâmoiro, n6l'oubllon8 pâ§, sont cn
paBaâ de lranaformor le pays on étot
policior. Lêa nombrausas bsvurê6 do cet été
sombloralcnl pourtant lg conllnno..

UDB T.égo.-c<Ëto
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adhérenls, contre, ofliciellement, 3.000
â la CGT et 600 à 800 à la CFDT. Gràce
à sa posrlron à la téte des luttes pour la
défense des intèrêts des travailleurs
corses, le STC gagne rapidemenl du
lerrain Ce ful le cas en aoùt par une
grève qui a bloqué les chemins de fer
corses pendant deux iours pour Ia
defense des conditions de travail et ta
sécurile A la SNCM, sociéte de
lransporl maritime. le STC a plus de
200 adherents sur 1.OO0 salariés

Ïoul en reconnarssant le rôle qu a
joue la CGT dans le passè pour la
délense des anleréts des lravaileurs,
le STC voit daôs la CcT et la FEN
aujourd hui, . un duo de syndicats de
lonctionnaires oü les vrais chefs sont
des nolables du partr et non lês
travâilleurs. el où Ie choix des aclions
est determiné en fonction des tntérèts
du parti et non des lravârlleurs. encore
morns de la Corse el de son peuple "
A la CFDT qur. en 1974, avancait les

Un syndicalismo pour et par les
trâvâilleura corses

Aussi, la creation du STC, selon son
premier congrès, .lraduit une ruDture
fondamenlaie avec les struclures syn-
dicales existantes.. rncapables de ré-
soudre les contradictions aui décou-
lent de la reconnaissance du peuple
corse : corsrsâlion des emplois, ensei-
gnement de la langue et de la culture
corses. reconnaissance de linlérét
collectif corse '. Ces mots d ord,e
élaient dénaturès par le souci de
préserver lunité nalionale francaase.
de ménager les lravailleurs non corses
de ces syndicats, de soutenir des
alliances politiques locales avec les
clans. Aussi, le syndicalisme corse
s aôscrit dans la perspective de ta
libé,ation nationale du peuple corse et
dans le droit til de la lutte des
travailleurs corses Contre lexploita-
tion D ailleurs:ladhésion de nombreux
travailleurs non corses au STC dèmon-
tre que seul un syndicat profondément
imprégne de lavenir du peuple corse
pouvail défendre réellemenl les rn-
téréls el les aspirations de lous les
lravailleurs de Corse.

Alors que les aulres syndicals re-
gressenl, on voit s'élaborer une nou-
velle p.alaque syndicale dans les luttes
et pour les luttes du peuple corse.

Le STC se définit comme un syndi-
cât révolulionnaire ll est pour un
changemenl de lèconomie alin de
supprimer lexploitâtion capitaliste ll
esl en lavour d un . socralisme ongrnal
qui âctualise les lradalions égalitarres
el communautaires du peuple corse.
Les axes de sa démarche sonl
dimension nalionale, secleur de pro-
priéle collective et développement
d activités coopératives. developpe -
ment autocentré au service des lra-
vailleurs pour un pahrmoine ècono-
mique collectif corse

Parallelemenl. le SCt (Srndicatu
Corsu di llnsignamenlu,, syndicat des
ensergnanls dont les principaux mots
d oadre sonl corsisalion des emplois el
bilinguisme, reste pour le moment
indèpendant mâlgré les appels du STC
à lunrté Avec 180 adhérents. il a lait
une percèe .importânte. C esl la
deuxieme lorce syndicale de lensei-

,

gnement primaire. ll a obienu un élu en
CAP.D

LAPC (Associu di i Parenti Corsi),
association des parenis d'élèves cor-
ses, créée égal€ment en 1984. laat
déia concurrence à la FCPE et à la
PEEP. en obtenant 25 % des voix aux
élections sur lensemble de la Corse
Outre la prise en compte de la culture
el de la langue corses dans lensei-
gnem€nt, elle se bat pour obtenir des
moyens et des formations en lien avec
les possibilités de déÿeloppement de
la Corse pour permettre aux,eunes de
lravailler dans leur pays.

3. La répression coloniale
s'assoit sur
lês Droits de I'Homm€

Mais les nationalistes corses doi-
venl faire lace a la répression de I Etat
lranCais Bécemment, quatre tonction-
narres ont éle exch,s de la Fonctron
publique suite, notamment, a des
condamnations à des peines de prison
aÿec sursis pour des actes tels
qu avoir parlicipe a des manifestations
par exemple Un contrôleur du traüail
est sur le poant de se laire muler pour
âvoir écrit les noms de villes en langue
corse dans un procès- vérbal Oes
avocals. des journaux et des iournalis-
tes sonl poursuivis devanl les tribu-
naux pour drtfarhation. Le prelel de
Haute-Corse a tente dempécher la
présentalion des |stes MCA-UPC Dour
les élections legrslatives ânnulées et
refaites le 24 août. parce que les
prenoms des candidats etaient ecrits
en Corse. Mais rl y a un cas Darticutiè-
rement scandaleux : inculpè pour des
actes qu il a toujours niés et auxquels il
est toul â laire invrâasemblable au rl ait
pu partrciper, un mtlllanl Corse, TOmaSt.
est en detenhon prévenhve depurs
quatre ans, sâns aucun iugemenl. Une
telle srluâlion. assurément, si elle se
passait au Chrli ou en Pologne. soulé-
verarl lindignalion génerale. Mais les
francars sont sans doule les seuls à
se crorre encore dans la patrie des
Droits de I Homme.

Par sa volonte d union, sans s enler-
mer dans cles ideologies trop rigides.
maas respeclueux de ses dillérenls
courants, par sa pratique de luttes el
d installalion de conlre-pouvoirs, le
mouvement national corse parait étre
en mesure d étre la force d émancipa-
tion du peuple et des travailleurs
corses Son expérience peut étre
aussi rntéressante pour les autres
peuples. Mais lEtal colonial ne se
larssera pas laire. Ouel ministre décla-
rait récemmenl que la dêfense de
Baslia commencail à Nouméa ?

L.T.

UDB

Non ù l'ertrodilion
des Bosques
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Lâ llsto des réruoiés polltiquss bssquôs
ramia . aur tong s'olns " de ls garda civil.
o3pagnola por lâ polic. françri6ê, continla
d€ B'ellongor. En quelquêa 6cm6in!a, cc
3onl3apt ûilltânl! balguê8 qulont été 6lnsi
recondrts à lâ lrontlêro ot livré3 â l Esps-
gn6.

L'lJnion Démocratlquo 8.6lonno cônstato
que ca8 mllitantl ont été arpulsô§ 3an3
qu aucuna preuvc da l6ur sppartonanca à
IETA nail été âppo.téo, 3ôns qu 6ucun
moÿên d assurGr laur dôten3a na lsur alt ôtê
donnô. Ls procédur. utlllsêo, dlt. " procô-
dure d'urgonce abeoluo " oal uno maaraa da
polico qul n€ dgvrall lntoûahl. qu.rcap-
tlonnallamant, on côa do gaâve manrca rtoui
I ordre public : ron utilia6tion oystématlquo
â l oncontro dês Basquos, qui lâ banallso
dlngârau89mont, corstltlrc un défl aur
.dr(il8 da lhomma. La notion do Frenca-
ifa.ro d asllo, dôià mis. à mal soua l.
gouyarnament p.écédênl, na vaut plu3 rlan
dlra auiourd'hùi.

Parallôlomenl, la policê ôt la iuslice
lrânçâiao6 rêslênt, volonlâirament ou non.
lotalemont inefficâccs tace aur oractloo§
q!ê le GAL. mouvamont anll-bô3que donl
las accoinlâncot âyoc la polica ospagnola
Sonl conôuos, commet an Paÿt-Bæquo
nord. Lo3 nombreur aasrollnrl! d. mlll-
tants ba3quaa agvonallquaa pat cc groupt g-
cule sonl loua. à co iour, damaurés ilnpunis.

Àucune aôsuranco rôollemont gôriau3ô sur
lô sorl de8 Baaquo3 oxtradé8 n'æt donn6o
pôr les âutoritè5 aapôgnolos. Ls ré9im6 dô
Franco â cort6ô laiâsé la plâcê à un
gouvêrnamont démocralque. mais la gaidê
civile qui sévlsa6al sous laa ordros du
dictatour,.st quant â ollo, torriours on place.
Dans pluaieur§ rapports, Amneôty lnlarnâ.
tional, dont lâ bonnê toi, la sérioux st
l objoctivité no p€uvont ètr6 ûi6 on doule, a
d alllour3 .évélé de nombreux ca6 do lortu-
106 da mllllants braquês dana lêe pri3ong
06pagnolos.

L UoB condamno vigolrcusomênt cos
orlraditlons que rian ne jugtillo et réatllrlrle
8on ontlà.e Bolidôrltô sv€lc 16 peuplê bâleuE.

L UDB § élonn. d âillaurs qus cGs 6xt.âdi-
tions ai.nt pu âvoir lleu dans une Indtffé-
rênce quâsl-générâlo. ll p6ut paraîtro oxs-
9èré de dar. qua, aous couv..t dc lutte
contio lê loraorllmc, Bobcrt Pandraud et
Charl€3 Pæqua, ancl.n rêspons€blo du SAC
de trlsto mâmoiro, n6l'oubllon8 pâ§, sont cn
paBaâ de lranaformor le pays on étot
policior. Lêa nombrausas bsvurê6 do cet été
sombloralcnl pourtant lg conllnno..

UDB T.égo.-c<Ëto
ll

i

...Gonlre le coloniolisme

JNN\L[llll IT\Nrt\\
rl

ft I

E hrlI --I
Le rneeting intenational du I aoAl à Codi.

I

|,',:: --,
.l

I

I



POBt
\REIZH
Glizh-Arc'honî

Romont korelenn dicmbonn,
gont tonch Tregor

Peva.zekvet rann: Pardon hag adpor-
don

Deuet e oa dibenn an hanv ha da heul
dibenn amzer ar pardoniou. Dar bul
diwezhan a viz gwengolo e oa evel bep
bloaz pardon llron Varia a Gonlort e
Plouarmel Gwechall e veze lidet ar
gouel-man war an toî bras r oferenn
veure, oterenn-bred ha gousperou gant
ur brosesion. Breman, avat. eo paouroc h
an traou. Ne vez nemet un oterenn da zek
eur hanler d'âr sul ar beure.

Abaoe ar gwener da noz e oa Plouar-
meliz o prientin ar pardon, pep rummad
eus e du. Darn o kempenn ar chapel:
skuban. koaran, lakaal bleuniou pe o
c hwennat ko zro dezhi. Oarn all, daou-
bleget war ar blasenn a sanke ibiliou
houarn en douar evit derc hel en o sav
plenken (1) an aleziou boullou. Klevet e
veze taolaou horzh ha lud o huchal : . Un
tamm bihan war an tu-man, Soaig !' Pe
. aze eo mat. Viktor ! .. Pe c hoazh:
. diwâll da dreid. Job ! '.

Eus o zu an dermatied deuet dar
pardon a beurachue da sevel o staliou ha
da gempenn o marc hadourezh.

D ar sul al beure e oa ur bannac h heol
sklaer o paran war ar geriadenn.

. C hoarzhadenn ar wèrc hez. re sklaer
eo. eme Lomm, n eo kel seblanl vat.

- O, eme Uien, peurvuian e vez brav
an amzer deiz pardon ltron Varia a
Gontort ha ne gredan ket e vele chen-
chamant er bloaz-han.

- Ale I poent eo dil mont da vrâllan a.
c'hleier. Leoni ! Érru eo eur son kentan an
oferenn I em Uien.

- Arabat dit bezan nec het Ujen, o

Leoni eo sakflst ar bârrez. Ober wardro
an iliz hag ar vered, sell aze he labour. Ha
cla genver ar pardon, heman ne ra ket
diouer

. Ba, ba, ba ! an traou a c ha mat met an
dud a glemm, eme an aotrou maer kozh o
tegouezhout, justawalc h. Deuit dâ evan
bep a vannac h, ludou. Poent eo digerin
ar pardon ! ..

Hag o vevar e kraponl an diw pe deir
bazenn a gas da sal ostaleÛ. . Ar varri_
kenn didalet,.

Ale Anna, hast biran rein ur bannac h
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gwin gwenn dan ta. Poent eo din mont da
son (2) ar c hleier, eme Leona

' Homan a zo pres warni val !

- Ya, ret eo din mont. yec hed mât
deoc h, paotred !

Ha Leoni da gerzhout etrezek a.
chapel. a Oammedou bihan stank, he fenn
ganti war e gostez hag en he dorn
alc'hwez bras ar chapel

Da zek eur hanter e son âr c hleier ken
ma findaone hag an dud en o c haeran a
gerzh war zu ar chapel da selaou an
oferenn. Diredek a reont. heû warne, eus
kemenl hent a zeu betek kreiz ar bourk
hag ur wech ael er chapel ne chom war ar
blasenn nehet ur c hi bennak o kanken

Sonet eo unnek eur abaoe ua pennad
amzer pa zeu ar brosesion er-maez. E
penn kentan kroaz ar barrez etre daouarn
Herye ar Sidaner eus Glizh-Arc hanl evel
kustum. warlerc h bannrel kaer lkon Vana
a Gonforl, seaz ha voulouz. ha goude
bannielou Santez Berc hed ha Sant Arz-
hel a vez enoret ivez er barrez Douget eo
ar bânnielou-man ganl gwazed yaouank.
krenv ha gwevn. kuslumel da sevel ar
berchenn e adpardoniou Bro-Dreger.
Dougen ar bannielou a zo un enor eveljusl
met ivez un dra start awalc h rak pounner
ez int ha pa grog an avel enne eo rel
dispakan nerzh lorzh pege.nent evrt o
zerc hel sonn hag eeun Sammel war
skoaz peder balc h yaouank seder. del-
wenn ltron Varia a Gonrorl a gerzh da heul
ar barreziâniz.

War he lerc h, Aotrou Person Plouarmel
hag ur beleg a-zravaez deuet d e sikour
evit ar pardon ha neuze ar golisted en
gwenn. Pediri a ra an holl ha kanan a-
bouez penn kântak kaer llron Vana a
Gonfort.

. O ltron Varia a Gonfort, goulit vit ho
pugale

. Goulil pardon, mizerikord digant an
aotro Doue... '

Mont a ra ar brosesion betek kalvar ar
groaz, ur c'halvar bihan e penn an hent ha
bremaik e tistroio d ar chapgl evit penn
diwezhan an oferenn.

. Ro ur bannac h all din ta Anna, araok
ma teuio ar brosesion en dro A-hend-all
e vin tapet aman evel ur genâoueg .. eme
Soaig da ostizez ar . Varrikenn-didalet '
pa welas dre aa prenestr ar bannielou o
tremen wâr an henl Nez ae ket Soaig
alies çLan iliz. zoken deiz ar pardon.
Koulskoude nen doa kel c hoanl da
vezan gwelet o tonl er-maez eus an
ostaleri e-pad an ofisou.

. Sell la. eme Roz d'he amezegez er
brosesion, un tamm plac h kozh vihan
gant ur iubile - diwezhan . pitibor ' ar
barrez - serzh ha blim evel ur ganell.
Soaig Prad-Gwenn a zo diia en ostaleri I

Gwelet am eus e wetur du-hont. Ma n eo
ket un druez, e-oad an olerenn I hennezh
ne ra mann evel den ebet I

O, nannr eme eben all, cloan en
deus moarvat e kouezfe ar chapel war e
benn I ..

Haq o diw da âdkregin qant ar c hantik
adarre ' ' O ltron Varia Gonlort. ..

Goude an oferenn ez a an holl en
ostaleriou ar bourk. Eno en em gav an dud
a iliz gant ur rummad all. ar re eo
gwelloc h gante tostaat ouzh ar c hon-
louer eget ouzh an aoter. Met hizav eo
oardoo evil aô holl ha ne vo ger a-dreuz
ebet etre an daou rummad.

E-pad ma ev ar baotred ur chopinad
bennak peogwir eman ân deiz ez a ar
merc'hed er gegin da lipal buan ha buan
Ur banoac h kale tomm Prenet e vo gante
war memez tro tammou kaou evit merenn.
pezh o deus ankouac hael prenan er
slaliou bras Lanleger pe lec h all O g heul
e teu ar vugale da c houlenn o lod eus ar
pardon. bonbon sukr pe madigou. Hag an
holl d ar 9èr da glask o merenn Ur verenn
vâi. ur rriko eô darn vrasan eus tiez ar
barrez. Chomet eo ar gegrnerez er ger da
aozan ar pred-se e-pad ma eo âel ar
peuresi eus ar lamilh dan oferenn dar
bourk
(Da vezan kendalc hot).
,lrrrlenken planlerôou '? soô s€n.n

Diwan
Oualre semaines après la renlrée, il esl

possible de faire le point. Oiwan annonce
des €tlectifs scolarisés en accroisse-
ment de 15 % et qui devraienl atteindre
los 4O0 élèves au cours de l'année. Cela
reprêsente 34 clasges, rèparties en 17
écoles. Les ouvertures concernent Ban'
nalec. Commana, Carhaix pour la mater-
nelle, Lannion (C.P.) et Bresl (dédouble-
ment en primaire). Une nouvelle classe
maternelle ouvre aussi â Saint-Brieuc.
une ècole ouvre â Landerneau. Ouimper
demeure lécole pilote, avec plus de 65
enfaôts. 2 enlants ont quattê Diwan cetle
année, y ayant achevé leur scolarité
primaire, pour rentrer en CES public.
L applcaioo des accords de lévner
aboutiront sans doute à l intégration de l7
maitres et au versement d une subveôlion
complèmenlaire. La situation frnancrère
reste tendue. Comme Diwan a de nom-
breux projets d ouverture. elle souhaile
ètre aidée. Les virements automatiques
sont Ie pilier du développemeôl du mou-
vement. Les . coups tordus . n oôt pas
manqué, mais Oiwan y est habitué et sait
gouvent les surmonter. Le grand projet
est de mettre.en roule. d ici un an. une
école secondaire.

Ecoles publiques
ll est trop tôt pour laire le bilan, de

nombreux cours n ayant pas encore pu
commencer à Iheure actuelle On rrbus
signale un peu partout des cours mal
intégrés dans les emplois du temps, en
concurrence avec des options de pres-
lige lelle linformatique. des regroupe-
ments non laits des éleves volontaires
pour laire du breton, d ou des eflectits en
baisse. Cela demande a étre confirmé sur
l'ensemble de la Bretagle pour que lon
puisse mesurer le phènomène.

Classês bilingues
lranÇais-breton

P€tit8 pas

Un niveau de classe brhngue de plus a
Rennes (le CMr), un à Lannion mais sans
maitre supplémentaire. une ouverlure de
classe bilingue malernelle â Rostrenen:
la circulaire Savary de iuin 1982 Dro-
gresse lenlement dâns son application
bretonne, avec moins de 200 enlants
scolarisès.

Poaur de banano
Oes pêripéties en apparence anodines

montreôl en ,art que . lEducâlron Natro-
nale. a bren envie d étrangler ce que
dans un moment cl ouverture ministérielle.
elle a consenti à autoriser L exemple de
Lannion le prouve: le dèroulement du
cycle bilingue, inauguré en 1983 par une
malernelle. se poursuil â la salislaclton
génèrale, malgré des rentrées dilliciles.
câr le poste oü sa locahsatron ne sonl

jamaas préts â temps, hisloire sans doute
de décourager les parents. Cette annèe,
un seul maitre enseigne à 30 enfants de
CE1-CEz répartis dans 2 salles distinc-
tes. mais les parenls, dans un souci
d apaisement, avaient décidé de ne pas
se battre pour un nouveau posle, la
créalion devenanl auiomatique Ian pro-
chain.

L8 clblâ visês pat loa âdvgrsaircs de
la liliôrê d8n8 l âdministratlon a été la
malgrngllo, où se tail Ie recrutement
pour le primaire 2lours apres lâ renkee,
I administration intorme les parents . bre-
tons , qtje par suite du grand nombre
d inscriptions en malernelle Ordinaire, il
ne pourra y avoir création d un poste
supplémentaire que si Ia classe bilingue
quitte I école oü elle fonctionne Dour la 4u
annèe scolaire consécutive, car il ny a
que 4 salles pour 5 postes. Abasourdis,
les parenls vonl c,'inlertoculeurs en tn-
lerlocuteurs. L inspecteur d acadèmie.
Dekeyser, conlirme: non, la création de
poste (ordinaire) n est pas liée aU local, la
naternelle bilingue r€stera liée à lécole,
la question du local est du ressort... de la
mairie La mâirie, qu n âvait pas elé
inlormee par Ia drreclrice d école. eslime
que c est à linspecleur de dire quelle
classe parlira pour le local qu elle pro-
pose daos une autre école malernelle. à
I km de là. Au sein de lécole d origine, la
directrice et quelques parents sèlection-
néS par elle confirment . C est VOUS {r5
éléves) ou ngus (l0O éleves), donc vous
partez,. Ce déménagemenl signifie que
la classe deviendraii . baladeuse . et que
loul travarl commun est dêsormais ampos-
srble avec les aulres classes de la frliere
brelon-tranÇars. L'inspecteur d acàdèmie
affirme qu rl n est pas lavorabte à ce
démènagement mais que c esl du . res-
sort cle la commune. La commune, par
son marre lex RPR), retorque qu elle n a
Das dargenl â investar dans des travaux
sur I ecole d origine et qu il décade lins-
lallation de la 5e classe dâns la 2n ecote.
où une sâlle est libre-

Pour lEducalron naùonâle, la clrreclnce
recruteuse'décideuse ôest pas a dè-
savouer. Cesl aux brl:ngues de sen

aller... car rls sont les moins nombreux ?
Les paronts qul ont choisl d. scolarisoi
loura enlants on brclon sont ainSl lca
seul8 â portêr 16 polds d'un surott ctll
qu'lls n'ont pas créô, d'un. crrour do
préYi8ion qui n'ssl pa3 18 lour. La
dizaine d enlants de moins de 3 ans qui
sont venus dans lécole de la classe
bilingue pour y rentrer Iannée suivante se
trouvent isolès et condamnés à redémar-
rer à la rentrée scolaire suivante. Nombre
de parenls ne changerontplus leur enfant
d école, la classe bilingue maternelle aura
moins de fréquentation, le pramaire bilin-
gue recevra moins d enfants. La creation
de la nouvelle classe primaire risque
d être compromise. Et les classes bre-
ton-trançais auront à nouveau une image
de classe à problèmes, à éviter. Bravo !

Colonialêmênt vôtrê
Après cela, Dekeyser peut so déclarer

. favorable à la poursurte de lexpè-
rience ., comme la mairie d ailleurs. ll
faudra un ènorme travail d explication,
d information, de contacts pour que les
parents puissent compenser les dêfec'
tions. souvent iôvolontaires. dues au
déplacement de la classe. Eien qus cag
cla88es constituont un châmp pôdago-
glque nouveau ôn 8.êtâgnô - erploré
d'uno aulre laçon par Diwan -,ladmi-
nlatratlon accumuls ls8 m€aqulnoriss,
lsa coupa baa, alora quo los soulos
choaea dont ont boaoin cèa claaa€g
sont lo calmo et la sôrônité, âin8i
qu'une bonno ôvaluallon de8 résullâtg
6t doa acquis. Or I administralion dèpar-
temeôtale, dans chaque département.
reluse de procéder a cette évaluatron qui
pour.ait iristifier de nolvelles demandes
d autres parents pour un enseignemenl
bilingue tranÇais-breton prècoce. . N+
gocier avec la mâirie l'aménagement de
locaux pour lân prochain. conseille le
sus-nommé inspecteur d acadèmie des
Côtes-du-Nord aux parents, en déga-
geant sa responsabilité sur une tilière de
I enseignement public donl il a la charge.
Faute professionnelle sans doute. Drscri-
mrnalion londée sw la langue , Vous n'y
pensez pas, au pays des droits de
l'homme I

!.t BRtïoil A
Progrès
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[E PNOB]ETE BNETOT

TOURISME :

lo fin d'un mythe
1A BÀU]T :

nouveou coup bos
de Guichord

La Prssqu'île Guérandaise est une
des régions de Bretagne qui compte la
plus lorte densité de cercles celliques
et de bagâdou, el aussi une de celles
oû il y a le plus de fétes populaires
bretonnes. nolamment à La Baule ou le
. Grand Pardoo de la Baule ' attire
chaque année des dizaines de milliers
de personnes...

Pour tenter de laire pièce à cette
réalité vivante, le députè-maire de La
Baule, présidenl du Conseil régional
des soi-disanl . Pays de Lorre ' (soi-
disant parce que la Loire ne travêrse
que deux de ses cinq déparlements st
que quinze autres départemenls du
bassin de la Loire ne font pas partie de
ladite région), finance grassement de-
puis qualques annêes un obscur co-
médien d Angers qui a crée le . Theâ-
lre régional des Pays de la Loire '. Le
nommé Jean Guichârd a vu sa troupe
promue au rang de troupe officielle de
la région en quelque sorle, lannée
dêrnière. 0epuas quelques années,
c€lte lroupe vienl jouer en été à La
Baule, dans le cadre du . Festival des
Pays de la Loire '.

Au mors d aoüt dernier, le sire
Guichard Jean a annoncé ses proiets
pour 1987 : une . super-produclion 'pour cèlébrer le millênaire de la
France, c'est-à-dire le millênaire de
Iaccession au pouvoir d'Hugues Ca-
pet-. On se demande bien en quoi cet
anniversake concerne les habitants de
la Presqu'ile Guérandaise... Hughes
Capet régnart sur une minuscule prin-
cipauté. de Montlhêry â Montmorency,
alors que la Bretagne de 987 avait deja
ses limites actuelles.

Sr on voularl commémorer un anni-
vêrsake en ,l987, on pourrait rappel€r
le 500' anniversaire de Iagression
commise par un état européen contre
Iun de ses petits voisios, le siège de
sa capitale pendant de nombrêuses
semaines, l'héroisme de ses habitânls
et aussi des nombreux renlo.ts venus
de Cornouaille (avec Mich€l Ma.ion) et
aussi de la Prcsqu'ila Guérsndaise.
Le siège de Nantes, qui a durè du 20
juin au 6 aoûl 1487, passera sans
doute inaperÇu lannée prochaine,
ainsi que l'invasion tranÇaise de la fin
du XV' siècle.

L hisloire lruquée a touiours servi le
dessein d assimilation du pouvoir d état
parisien.

J.J.M.
I

. Etè 85: bilan tourislique et linancier
médiocre pour la Bretagne. (la presse).
. Eté 86: catastrophique, de 30 à 50 %

de fréquentation touristique en moins '.
On savail dèjà que le succès dune
saison tourislique dépend des conditions
atmosphêriques, el qu une annèe sur
trois environ, elles ne conviennent pas au
lourisme balnèaire et à sa clienlèle. Par
delà les aléas clirnatiques, on arpu
observer que la durée des séjours se
raccourcit (vacances d hiver obligent),
que la clientèle est de plus en plus
instable, que les régions touristiques du
sud attirent loujours olus, de la Vendèe...
à lAndalousie. On sail aussi que les
louristes venus de Grande-Bretagne, du
Benelux et de RFA ont évilè que la saisoô
ne soit une catastrophe économique
compléte.

Cela lllustro 16 point ds yue ds I'UDB
qul I alllrmê dapuis 22 ana qus lo
tourlama n'e3l qu uno activilé d'ap-
polnt, non néglig€ablo, mals qui no doal
p86 dlEpongêr d6 ,air€ lgs autres
lnyoatlaaom€nla lndigpsnsâbles 3ur 19
plan économiquo. ll n esl pas queslion
de minimiser lapport que représente le
tourisme pour de nombreux Bretons du
fail du faible développement économique
du pays. Nous savons que pour beau-
coup. les deux étés qur viennent de
passer ont été très inféraeurs en revenus
à ce qu ils en espèraient ou avaaenl
besoin. Pas question pour nous de se
réiouir. Simplement, qui peut nous
contester que le tourisme d été en Breta-
gne doat ètre consadéré comme une
activitè d appoint et non comme un
remède à toutes les insuffisances econo-
miques. Ouand on lui parle de léleclro-
naque en crise, un notable breton du PS
répond i le tourisme. Nous disons non
Non à la supercherie. Les nombreux
projets de port de plalsânce dans les
cartons ne sortiront pas le littoral breton
de sa crise. Les investissements de ce
type risquent mèrne de nêtre jamais
rentabilisés. tout en €tânt tinancés par les
seuls Brgtons.

Par contre, des musées de pays,
s'adressant en premier à la pooulation
lobale, des équipements socio-cullurels,
un dynamasme retrouvè de ia culture
bretonne. des innoyations technologlques
peuvent devenir autant d eléments fixa-
teurs d'un lourisÛle ditférent, plus lourne
vers Iarrière-pays et le pays toul court,
vers la découverte d une communaulé
vivante d Europe. Au travers d un loison-
nement d activités et de création. les
touristes de demain apprécieront la Bre-
tagne - rnéme quand il y pleul - et y
reviendront. C est en se développant que
la Bretagne anirera de nouveaur visr-
teurs, désireux cette fois d un vrai dialo-
gue, d une authenlique renconke avec le
geuole brelon. En commencant à mieux

protéger la nature. le lattoral, l'environne-
ment pour les Bretons eux-mêmes, les
responsables peùvent dèjà, avec de la
volonte mais à moindres frais, facililer le
retour du visiteur. Ce n est pas la B.eta-
gne banahsée, aux panneaux publicitaires
omniprèsents. âux arbres pourchassés,
que recherche le touriste intelligenl- C est
aussa en protégeant leur cadre de üe que
les Bretons prèserveront les chances de
maintien d'une aclivaté touristique.

Evil ma c hu-
nuc hennin ha va c hunurennin ne lavaran
ket. Kuôuc hennou ha kunujennou, setu ar
pezh a ziwaskan dibaouez abaoe ur
miz zo. Kalz a genvroiz, er prantad man, a
zo ken blonset, krignet, peliet o c'halon
gant krizder ar vuhez ma teuont da
drenkan. Leun a c hervoni hag a gasoni
ouzh o nesan. e taolont o bestl war ar re
c hlanyan hag ar re wanan, da laret eo
skrivagnerien eveldon. Abaoe derou ar
bed eman kont evel-se. War an oan eo
sailh ar bleiz ha war ar goulm a. sparfell
(deuel-mat al lavarenn-se. Marteze neo
ket gwir penn-da-benn. N on ket ornitolo-
gour a vicher. Met Shakespeare n ana-
veze ket an evned muaoc h egedon ha
kouslkoude ar pezh a skrive ne oa ket fall
kennebeut).

Ha plv eo ar rê se ?
Ha piv eo ar re-se ? a c'houlennol

moarvat. A bep seurt a zo dioulo. Bez ez
eus: skolaerien c hwitet ganto mont da
depule ha deputeed adretornet da sko-
laer. Alvokidi toet o zrantell ha notered
aet o stal da stalig.

Apotik6rien hanter-rivinet ha PDG ed
poan dezho erruout drammidi pareet hag
alkooliked dibistriet. Fliked digomprenet
gant ar boblans ha paeet fall war ar
marc had.

Komiserien-polis re gemeret gant o
labour evit sevenin o galvidigezh lenne-
gel.

Markizien kouezhel eus lost ar c harr ha
markizezed ivea

G\rerc hezet manet gwerc h ha gisti
dic'hastet.

Lonkerien lall a dour ha lonkerien dour
fall-

Kolenn€rien paeet re vat ha Skolveuridi
re sammet a labour.

Leanezed kouezhel en lemptâdur ha
personed-kanton laket en ur barrez vihan-

Harozed eus an eil Brezel-Bed redet
ganto buan-awalc h dirak an Alamaned
evit mont er . Resislans. ha comet
divedalenn.

Harozed all eus an eil Brezel-Bed re
fall o zreid evit redek dirak an Alamaned
ha tapet prizoniad.

Harozed eus ar Brezel Aljeria graet
ganio gant ampartiz o labour a beoc h hag
a iustis ha chomet divrud.

Soudarded hael ha kadarn hag aet da
loul-torchenn.

Trevadennerien lrevadennet ha treva-
dennidi digabestret.

Tud dimezet addeuet ganto o g$rragsz.

Retreidi o hiraezhin da joaiou an nenv
hag ankouaet gant an Aotrou Doue.

Arbennigourion war an anviou-nec h
hag lslor o larrez, dastumet ganto en

Brèves
CIT ALCATEL/GUINGAIIP. - Au-

iourd hui 700 enplois el encorc... des
hoeircs réduils - On annonce 500
Iicenciements ptochainement Le dé
méîageûenl de la Brclagne conlinue
Ras lê bol.

CAC DE ST-BRIEUC : 20O millions de
lrou. - Un nouvoau diecleut. Poionanl.
un honme à pooni Son plàn de
redrcssemenl Névoil l6 licenciements -
Le peêonnel n a méme pas élé entêndu

Un scandale t Et le toul avec la
bénedicton du maie (PS) de Sl'Bieuc.

On sait que depuis lê 16 mars beau-
coup de choses on cl@îgé, mais quand
ûême I

Rimodell
Par dc brcton on éta, à la téla,
pla dc rodavanco à la rantréa.

N ankouaomp lol
chofi hop praao

hon skodcin-aklnwal

Sof,j !
revu hb t orique br e t otme

Dors clûqv ,wilro, ù @ticLt
s1û thistoirc ptitiav.

écononiqu, sæioh, dit lL

d. la &atagrû .t dct autat Fys
ehiqar

1r nun{.o: l3r0 ûr
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Ho koulskoude n'on ket evel-se
eostad lounnus a wirionezhiou skiantel e
park ar Ouiziegeh hag hanter-enoret
nemetken ganl o c henv.oiz.

Kanerien ha sonerien a feslou-noz
divarrek da drzhorrl ur par etrevroadel.

Un êôseller tranmason. yezhonourion,
soniadourien, marchadourien-pesked,
arzhourien. kigerien ha me oar.

Ra vezint holl krouqet oe laotet o lenn
dezho ganl un horzh vras, pulluc het o
eskern ha milliget o anv eus an eil rummad
d egile betek fin ar c hantvedou.

Kontet em eus.{F ranngalonet ez on
bet, pegen daoubetnel gant ar pezh a zo
bel c hoarvezet ganin Ha koulskoude,
kaer am eus mont don em amzer dreme-
net. n em eus sonj ebel da vezan bet kalz
a ziaesteriou gant ân dud. Oâlc hmal ez
on bet kemerel evil un den habask ha
seder, leun a zamanl ouzh âr re all ha
dougel da gompezan an traou pa vez
posubl. Darn'zo a vez dare da chilan evit
kac hajou ha da riotal hep ezhomm. Me
n on ket evel-se. Eval ma kredtec h ac ha-
non. e tibunin deoc h ar c hrogad nemetan
a zeu dan da sonj. abaoe m emaon war an
douar patalez-man oc h en em ziduin Ur
seurt kofesadur eo Ha, gwir eo, muioc'h
dedennet eo ar Vretoned gant an Envo-
rennou eget gânt Kolesaduriou. Ne vern
Talvezout a raio da voulc han un ervenn
nevez en hol lenneoezh evit brasan klod
hor Sevenadur.

Deoc h da gompren petra a oa de-
gouezhet ganin, e tisplegin penaos e
veizan ar gelennourien (pe mar kiril ar
bedagos ?zh) Mazeus un drâ ha non
ket evit gouzanv. ez eo e vefe graet
goulennou ouzhin. Dreist-holl pa vezan o
kelenn war ar brederouriezh. Bep tro ma
vez graet ur goulenn ouzhin, ez eo evel
ma vefe treuzhet ma c hâlon gant un laol-
kleze. Rak n eo ket ouzhin nemetken eo e
vez graet dismegans gant seurt doâreou
diseven met ivez ouzh an danvez meur-
dezus emaon e karg da gelenn.. Scientia
omnium rerum per altissimas causas. a
embanne Owechall ma c helenner prede-
rouriezh lvar un ton lidus n hellin biken
ankounac haat. Skiant ar c hoaziou uhelan
ha n eo kel hini ar c hozh kaoziou pe ar
c'haoziou paour evel ma soôife da
reou zo. Ur wech bet meizet an dra-se
ganeoc h, penaos asantin e vele pismiget
ha lakaat en arvar mennoziou ken divent a
zlele bezan degemerel, hep an disteran
burutelladenn, gant ur galon uvel ha
dou,us , Met n eo kel a-walc h se C'hwr
ho pije gouestlel ho puhez penn-da-benn
da bleuslrin war ar brederouriezh ha
koutonet ganeoch eurvezhiou hê noz-
vezhiou zoken (a viie bet posubl deoc h
tremen en ur| doare drshenvel ha pliiu-
soc h) o lenn hao oc h adlenn brasan
speredou ar C hornog. hep kompren
takenn, alies gwech, en o toellataerezh.
ha selu ma teute ur skribiton bennak, war

Â

zigarez m'en dije arvestet ouzh un aba-
denn skinwel pe ziv war ar . filosoled
nevez ', d ho tichekan ha d ho lagan !

Penaos tremen hep mont e kounnar ruz ?
Ar pezh ne gredlec h ket ober d ar
plomer, d'ar mestr-skol. d ar c hemener
pe d'an diwezhan skarzher-siminaliou a
ratech dar prederour ? Nann, nann,
nann, henn lavarout a aan sklaer: ar
c helenner a zo graet evit kelenn hag ar
skoliad evit selaou, evel ma 2 eo grael ar
masoner evit sevel mogeriou, an toer
mein-glas evit tein. ar viltansou sokjalour
breizhal evit traasaô o bro hag ar . vilitan-
ted breton . evit mont war o leve. Oa bep
hini e roll er gevredigezh, n eo ket gwir ?

(da gendotc'hel)

DIWAil

, Eman Ol\tAl{ o khlk !n don 6 gômoro a
kaag Blumm6dur âr skolocdan.

- Llv. B.c + 3
- Tilourou : 94.04.05.42
- Ks. C.V. ds: DlwAN, bourk, 29214

Trsglonou ,.

" Em6n OIWAI{ o klask 6kol6êrien(oz.d) ha
danvaz-3tol6orlon(ozod) s-hed miz
Gwangolo. Ur 3lummtdur 5 voz haulial e-
bsrzh DIWA a-hod ur blorvorh. Rct ao
laout ur bec, gouzoul ,nôt brôahoncg
komzet, lannol, sk.iyal hag iv6: kôoul
sklant-pronot gant bugals vlhrn être 2 ha 1O
vloa:. Ka3 ur c hurrlculum yita. hâg ul llzh.r
. brorhoncg da ,/Oiwrn, 29214 Troglono!.
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FESIIYAI. DE DOUARXEXEZ

mleuEl PORIIR (crilique cololon) : notre mol ne veul pos de bruit

AGNrcU]IURE

Ioire d'empoigne OU quoto por octif ogricole (Por René ilortin)

A Oouarnenez, lors du Festival des
Minorités Nalionales, consacré au cinéma
catalan, nous avons rencontré Miquel
Porter, cftlique de cinema connu, mais
aussi militanl de lEsquerra Republicana
de Catalunya. ll lut députe lors de la
premrere legislature Lors de cetle rn-
terview, l\4iquel Porler nous a parlé plus
volontiers de politrque que de crnéma.

P.B. i Miquel Porler, on a souvent
tendance. lorsque Ion passe en revue les
minorités nationales en Europe, à oublier
la Catalogne. A votre avis, pourquoi ?

Parce quil ny a pas de violence ? A
cause d une certaine rèussite econo-
mique ?

M.P.: ll y a deux taits. Dabord une
réussite économaaue. Ensuite, nous som-
mes une nation. A partir de 1909, le
processus de modernisation du pays
s est fait. L'unique chose qui nous man-
que. c esl létat Ceci esl une opinion
généralisèe. il n y a qu une certaine droite
succursaliste qui ne le voit pas comme
Ça-

P.8. : Ouelles sonl les formes d*otre
combat ?

M.P. : Parlernentarre, economique, rn-
tellectuel. C est tout un peuple, tellement
sur de sa rèalitè qu il lutte avec les
moyens d un ètat, même s il ne la pas. La
dillérence ente la Calalogne el les
autres minorilès espagnoles. c'est qu une
partie de la bourgeoisie catalane n a pas
l.ahi le nationalasme, mais a payé.

P.B. : Justement, c est aussiune ques-
tion qu on peut se poser ici aujourd hùi,
qu elle est lattitude de la gauche cata-
lane vis-à-vis de sa bourgeoasie ?

M.P.: Normalement, la bourgeoisie est
sincèrement nationaliste. Elle peut payer
ce que nous ne pourrions pas payer. Mais
il ne faut pas toucher à largent. A des
moments de crise importante. quand il
faut choisir entre le pays el largent. la
bourse ou la vie. ils sont pour la bou.se.

P.8,: ll y a eu des phases de front
national et des phases d alignement de la
bourgeoisie sur Madrid...

tl.P,: ll y a toujours quand même un
secteur radical dans celle bourgeoisie
En 1912, le grand parti national était la
Ligue Régionalisle: mais elle était plutôt
nationaliste. En 1931, avec la l'e Répu-
blique. cette même bourgeoisie a jouê un
rôle trés politique, dans la résislance
contre le lranquisme, elle a aussr eté tres
importante. Précasément à cause de cela,
les financiers ont oayé la défense de
Franco. Ce qui pourrait se passer, si la
situation se compliquait, les partis bour-
geois catalans prendraient peur el s ali-
gneraient avec lEspagne. lls soni lils de
la mentalitè bourgeoise libérale de la fin
du XIXê.

Sérénité européenne
P.B.: Comment envisagez-vous le pro-

blème de la Catalogne Nord ?

t4

a treball

pain ' c est vrai. Tout est profitable i je
cite lexemDle d un monsieur qut a passe
80 ans à ètre pâlissie. et qua est le
meilleur poele calalan'cest ùes fre-
quent

Une culture enracinée
P.B,: A ce sujet, la Catalogne se

dislingue aussi d autres minorités par uôe
cullure conquèrante. des a isles uoiver-
sellement reconnus..

M,P. : C est vrai Majs la mètropole
veul coloniser et le pays réel croit trouver
des avantages dâns lassistance du pou-
voir centaal.

Nous, nous âvons plus d opportunité en
parlant catalan quen parlant castillan.
Sans les 27 0,6 de revenus catalans.
lEspagne ne peut pas subsister. Sans
nous, elle ne peul rien

ll y a une conlanuite historique. Vous
avez des livres en breton : du XVll'. Xvlll"
siecles. En Catalogne. il ny a pas de
solulion de continuilé enke les Romains
et auiourd hui ll y a toujours eu des
publjcalions en catalan. On peut compa-
rer à ce qui se passe en Arrnénie, Dar
rapport aux Russes. lls disent: , Les
Russes sont des gens lormidables, parce
qu ils nous onl aidés contre la Turqure.
Mais ils sont des nouveaux, des parve-
NUS.

La Catalogne a élè la pârtie la plus
romanisée de lEspagne. L invasion arabe
s est déroulée d une facon differenle du
resle de lEspagne ll y â eu des liens
culturels importants entre la France, les
Arabes, les Jurls. rl ny a guère eu de
persecution de Juits, les Çiatalans se sont
opposes à lexpulsion des Juifs, des
Maures

Une capacité d'intégration
Cetle ouverture sur lextèrieur est

touiours reelle. Pour maanlenir des indus-
kres vraiment fortes. on avalt besoin de
main-d @uvre ; la démographie étant as-
sez basse. on a fait appel a I rmmigration.
A la rin du XVle siecle, beaucor.rp sonl
venus du Massif-Central franÇais. Pen-
dant la République de 31, il y a eu une
nouvelle invasion pacifique de travail-
leurs, de Murcie ou dautres régions
appauvries de lEspagne lls ont éte
integres dans la lutte. Mais le danger
actuel. c esl que pendant 40 ans de
tranquisme, il n y avait pas les rnskuments
pour rnlegrer le§ gens: pas d en§eigne-
menl du catalan, pas de droits sociaux. ll
y a aujourd hui une masse énorme de
gens qui ne sonl pas encore inlegrés
Nous nous senlons dèmocrates: on ne
peut donc pns oblger les gens à devenir
calalâns: pendant le lranqursme, on a vu
des ècnvarns, drls catalans, qui nont
aucun caraclere catalan. Les gens venus
d arlleurs vivent dans des ghettos crees
sans ordre. la queston qur se pose esl
de savoir comment larre devenir ces gens
catalans sansconkâinte.

(Suile page 15)

Cest en 1984 que tut decidee
par la CEE lapplication de quotas
laitiers, pour laare lace aux excè-
dent§ laitiers el rêduire le coût de
la conservation de slocks de
beurre el de poudre de lait (retirès
de la carculalion pour soutenrr les
prix). La CEE a lixé un quota
maximum de production par Etat:
en France, 2 9o de moins que la
collecte 83. Les Etats d Europe du
Nord Se voyaaenl encore plus pe-
nalisês ûusquà 7 "/o de baisse).

Une mise en place
sans cohérence

Rocard, le r nistre socialiste de IAgri'
culture, ne décida rien de précis, tâblant
sur le tait que la crainte des pènalilès
ferait diminuer la production. En fâce, la
FNSEA de Guillaume .ef usarl toute dimi-
nution de la p.oduction, inventant un
nouveau drorl de lhomme le droit à
produire Ce syndicalisme progressiste
(FNSP. CNSTP. UDSEA 22, FDSEA 22)
affirmait, lui, son a&ord pour une planifi-
cation de la production laitière, avec une
revendrcatron ' une répartrtron egalilaire
des quotas par trâvailleur familial ou
associé a lexploilation. ll dènonÇait lat-
tenhsme du pouvoir. 1984 fut une. annee
sécheresse » pour une partie de lhexa-
gone (centre et sud). si bien que le quola
fixé pour lannêe ne fut pas atteint.
Courant 1985, le pouvoir décida de
confier aux induslries lartières la geston
des quotas, avec possibilité pow elle de
laxer des quotas supplémentarres et les
oénalités de dèpassement.

Or les iôdustries laitaêres sont en
situation variable. du point de vue des
débouchés polrr leur production et de
leur zone de collecte (production en
hausse ou en baisse). Ainsi les produc-
teurs lvranl a un rnduslfiel larlrer qur

manque de larl ne seront pas penalises
Dans le cas contraire, ils le seront. Le
montant des pênalités dépend donc de la
situation de lindustrie laitière acheteuse
dans son bassin, ainsi le producteur de
lait de Loire-Atlanlique livrant a la lirme
Besnier devra payer l0 cenlimes de
pènalitês par litre produit au-delà du
qugta. Dans la méme zone. celui qui vend
son lait à la coopérative d Ancenis devra
payer 30 cenlimes. celui qui vend a
Négobeureul 60 centimes par litre sup-
plémentaire ! Dans une même commune,
lel âgricùlteur sera penalisè el pas soô
voisin.

Le quota lixé à chaque exploitanl est
lonctaon de la quantite de lail produite en
1983. C€la a abouti à consacrer les
rentes de srluation. Tel producteur qur

fournissait 60.000 litres se verra pénaÛger
s il dépasse ce volume . tel autre, qui
produisait 300.000litres, peul contrnuer à
produire cette quanttè Les pénalités
frappent ègalement les depassements
des petits{t des gros producteur§.

-l

Encore plus injuste
pour les jeunes

Pour pouvoir obtenir ses préts bancai-
res d instâllation. le candidat à linstalla-
tion doil se faire accorder un quota par
une lajterae. Tel jeune de Loare-Atlantique
n obtient que 5O.æO litrês de quota
annuel par la coopérative dAncenis,
quantitê insullasanle pour rembourser ses
préts, donc pour s installer. Tel autre,
voisin du premier, obtient un quota de
207.0O0 litres de la firme Besnier. Suivanl
sa Iaiterie, suivant que son père êtait gros
ou petit exploitant, le candidat à I installâ-
lron obtient un quota drffèrent. ll va de sor
eue les laiteries ont intérèt à favoriser la
concentration de la production : il est plus
rentable de déplacer un camion-citerne
pour collecter 10 réservoirs de 3.000
litres que pour en collecter 1m de 30O
litres.

Et les quotas régionaux ?
ll n existe pas de quotas régionaux. ll

nexrste que des quotas par laitefie
Ceux-ci ne SOnt . régionaux . qu en fOnC_
hon de lrmplanlatron des laitenes. Certar-
nes régions sgnt en situation d abandon
progressif de la production laitière. Les
induslries de ces règions dasposent de
. quolas morts ', c est-à-dire qu elles ne
parviennent pas à collecter sur leUI zone
le quola auquel elles ont droit. En
Bretagne, au contraire, zone de forte
c.oissance de la production laitiàre, on â
pu rèclamer le transfe.t des quotas morls
des régions eî déclin. Le syndicalisme
proqressiste breton émet des réserves:
les translerts anterrègionaux ne résou-

dront pas le problème londamental La
question de la planification de la Oroduc-
tion se posera de toute faÇon. Le syndi-
calisme progressiste des règions en
dêclin réclame au contraire le maantien
des quolas comme condition du maantien
d une vie rurale chez eux, et leur attribu-
taon à de ieunes agriculteurs. Mais par-
fois, derrière cette revendication du
maintien sur place, se cachent d autres
intèréts. Dans les Deux Sèvres (Poitou-
Charentes), une coopérative propose à
des producteurs de leur racheter leur
exploitation, où ils devaendraient gérants,
leur troupeau êtant poné de 60 à 150
laitières.

Le maintien sur place des quotas na
de sens que s il s accompagne d installa-
trons, c est-a-drre de crèatons d emplois.
ll perd toute raison d être s'il sert à créer
des super-ateliers de production laitiére.

Un quota par travailleur
(familial ou associé)

Guillaume, opposé à toute politique de
planification lorsqu il était syndicaliste
exploitant. applique maintenant qu il est
ministre de la politique des quolas. La
FNSEA est devenue soudain bien silen-
cieuse sur la questlon ! Le syndicalisme
progressiste sest prononcè pour lexo-
nération de toutes pénalités pour les
producteurs de moins de lm.oOO litres et
pour le p.incipe d'une .épartition des
quotas par travailleur ll demande aussr
lexonération de pénalités des titulakes
de plan de dèveioppement. ainsi que les
agriculteurs en situation dillicile (prês de
5.000 exploitations reconsées dans les
seules Côtes-du-Nord) ll demande aussl
que I élat reprenne la responsabilité de la
gestion des quotas. Le PS (modèle
automne 198ô) dit la même chose mais on
sait que son programme est à géomètrie
variable sùivant qu'il est au pouvoir ou
dans I opposition En tous cas, les quotas,
dans teur répartiiion actuelle, constituent
un péril grave pour la majorité des
producteurs bretons et pour tout un
secteu. capital d activité dans notre pays,
au lieu d'une remise en cause d un
système unique, on peul s attendre. de la
part du pouvoir, à un traitement social de
la crise (pimes êt ardes drverses,et non à
une nouvelle répanition des quotas, qui
sauverait des milliers d emplois.

R.M.

Un PC Cablan I

M,P. : Les partjs de gauche nationalis-
ies pensent qu il faut dire Pays Catalans
au pluriel. ll y a une forme d unité enlre le
Pays valencien, les $lÉares, la Catalo-
gne el la Calalogne -Nord. Nous avons
conscience quon ne peut pas appliquer
les mèmes nÉthodes à chacune de ces
anciennes unitès catalanes. Le Nord est
constitué d une petite communautè, les
rapports èconomiques par exemple obli-
geaienl à émigrer vers Paris pour èlre
important. Le traitement polilhue ne peut
pas être le même. Nous n envisageons
pas de revendication violente pour récu-
pèrer la Catalogne Nord, mais la nèces-
sité de .enlorcer les liens de toutes
sortes. Dans I histoire, il s est dégagé une
conception de confédéralion, ce que
nous croyons encore utile actuellement.
Valeoce est un pays essentiellement
agricole; la Calalogne est skictement
industrielle et de services.

P.B. : Est-ce que ce n est pas une
question qui peut trouver sa solutioô dans
la conslruction européenne ?

M-P. : La construction europèenne est
un des dangers possables Par tradation,
nous sommes européistes. S il devait y
avoir une capitale europeenne. pour moi.
cs serait plutot Paris que Madrid : enfanl
jai eté obl'gé de lire en castillan Mars I ai
olutôt tendance a lire en francais ou en
anglais. Le danger, c est quelle Europe on
nous propose , Nous sommes pour I Eu-
rope des Peuples.

A propos de I entrée de I Espagne dans
le Marchè Commun nous sommes cons-
cients (le centre droit. la gauche), qu il
faut être dedans (mème le PSUC). Ce
sera pour commencer quelque chose de
mauvais i mais dans une période de 5 â
10 ans. ca va rapporter des bénetices.
D entrée. lous les secteurs vonl soultrir.
à cause du système econom,que catâlan
basé sur la petite entreprise familiale et la
moyenne enlreprise ll y a auiourd hui des
dégâts. Nous devons faire des change-
ments de slructures. mais Je surs sur
qu on les lera Les Américains et les
Japonais, quand ils veulenl s installer en
Espagne, lont en sorte de le faire en
Catalogne. La Catalogne est un pays
pauvre, sans grande plaine, probablemenl
comme pays le plus pauvre de toute
lEspagne en ressources naturelles. Mais
on lire prolit de tout : le Catâlaô travâille
beaucoup. On dil: . Ces chiens de
Catalans, des pierres. ils eû sorlent du
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l'odioint 207 ?
gralds clubs sporlitr, lê loÿer lahue Ke-
ryado ot le pat.onage laiquo do Loriont pour
lcs contrês âérés (merc7.di, pêlitos el
granda3 Yacâncosl.

Dæ arfêctil8 dê lélé allêignent un bon
nivoau. mal3 nous chêrchonS dês solulions
actuollamGnl pour miGux.épondra à l'at-
t.nte do3 lamillæ lcs mêrcre<lis ot 166
p!tltea Yacancos.

Noa contras de v6câncaa de Lamoura,
dans lô Jurs (.n a3§ocl6tion 6voc plrrsiêur3
vlllêr) at du vê.co.3 (!n aasociation avec lô
FLK, âccùeillont plusisrr,s centrines de
Lo entoia.

BTRHEI :

pos comme les outres
Contort-Bêrhet (2OO hsbitânts onviron),

l'unê das pluS petites comfiunes du Trégor,
pourrait être tolaleûont inconnue. Ce n 6st
pas, co n êsl plus l€ câs dôpuis que Fench
Péru, élu conisiller municipal on 1977, a eté
élu m.lre en 1983. Oâniôl Thonadoy el son
câbErot brêlon, lo S€izh Aw€|, ont aussr
contribué à laire dâ cêlle bourgâde ùn liêu
dê rG.contrcè et â lui donnor un surcroil de
répulatlon, qu ollê conserve après son dè'
rrarl pour Tr Kondalc'h, - le Seizh poursur-
\rônl son ceuvre de petit liou de grande
culturê (voir Pg de clécambre 1985). La
commune. par 6illeurs, lail preuvê de dynâ-
misno (lotissament, création et mainlien de
commerces nouvaaur, yie esaocialivê dyna-
miqus), tant sur lo plan économique quê
dans lo domâine cullurel. Le PB s élail tait
l'écho (mai 1984) do la sorlie d'un6 lrês
intérogganlê brochurê d hasloire locâle de
Fânch Péru consacrào a " Berc'hod , el ou
lon relrouya les traces de lhisloire de Iâ
Brelagne, du moins de sos principalês
étapos, Celte brochurê a connu un beâu
succàs (on pGut encore coûmândêr quel-
quet rô.es gramplâarês en mâiriê, pour 20 F
kanco).

Ouclle àliquetle lâul-il ôppliquer à un
post. d adjoinl ? A vrai diro, après trois ans
d6 pratiquo. aucuna appallation ne me
perâil tràs iuste. J entend8 souvont adjoinl
" au aocleur socio-ôducatil ", âdjoint " âur
attairêB socio-âlucâtiyes ". adioinl . à lâ
jcurcssa ", 8ot... Cêtt6 ânnéa, lê mlnistrê do
l'Education a reprig ls calondriêr scolairo, ôn
avanÇant coûne r6i9on le lait que son
prédôcass€ur (de luxo) n ôvail pa6 rôspêcté
la ràgl€ do lrois cênl sêize dêmi-iournéôs
d écol€. Si j ai bien compté. colâ vaut cent
cinquantê huil journées plaines dê trayâil
pou, nos scolairôg. ll leur io3te donc
365 - 154 = 2O7 iournéoa " libr.8 ".

Evidammont, aucuôe municip6llté n'aura
la prôtontion de prôndre on chargo systéhs-
tiquoment tous le6 anfants, tous lea jours
lib.ss. ll r'ompôcho que boaucoup de lamll'
les - pourd€graisonstrè3diltér6nlês - no
peuvent pâs taira tâc6 à toutes lourc
reaponsebililé3 ces jou16-lâ- Les municipâli-
tés ôo doiyônt donc plus âdopter la politiquo
de l sutrucho Bur un 8êcteur orl l'ôtat prênd
beaucoup molns do placè qu6 sur les hêuros
scola.isôes.

10NIEilÏ

OE LA DAME-PATRONESSE
A LA OEMOCRATIE ACTIVE

L una de8 pièc€s maitrôgôoô du secteur.
c esl Iaasocialion do3 côntrês socisux. Un
centre social, hourou!€monl, conrarvê dans
son nom la mot " Social ,. Molhourcus€-
mcnt, car d6ns ca cas, celâ crê dos
blocagas : or y va pour y laouvêa una aido de
caractàre " aocial " on ca8 de b€6oin. mais
on n y vo p6s spontanônent paa§ar s€g
loisirs, ot côcore moins aa!âyaa d y cona-
truira uîo vlo dê quârllor plus collêctlvo.
Olrrs solidairo. pluô démocratique en un mot.

Pourlanl, c eat baon dan3 celto voio quê
l on travaillô 6ctuollemênt dans noa centrcs
êt nos makons da quartior. En y multipliaôt
lês actiyitôs propoeéês (mu3iqus instrumoô-
tâla, j!rdinrgo, cuislnô, monuiss.ia, coulur€,
ftécrnlquê, lnform6tique, csmps pour les
jeuno!, gÿnnartiquo, vollo, planchc â yoilo,
spôcd 3âil, wind slôte, yoga, bal6d.s tami-
lialos, vôÿag.s pou coùteux, activitês â 16

lerma. snimrlions do toulaô sortes). En
p.ênrnt dos iôitiatlvês qui collonl aur
b€soans do la population (stsge8 d insertion,
amânagamanta de qua ier, boursas aux
vètoficnts, lnro.mations lous arimuths. sta-
g6s pour màrês de lâmillê, oFÉration ' été
ieune8 à Lorionl " en dirêclion do cêux qui
ne pa ênt p6s en vôcanc6s.,,). En choachanl
la marimum ds collaborations qui lêndênl à
élargir l actioô, avôc toua les parlonairos
possibl.s dana 168 quartiers : adrninistrs-
tions (CAF, OASS); assoclations. si nom-
broul.s aulourd'hui ; ôtabliesêmont6 scolai-
rês.

En âssociânt davantago les habllants du
quartlor à 16 gêstion du centre, pâr la miôe
ên plâc6 do consaila dê conlres.

ll y a là toute une dynsmique, donl los
rolombéga rostsnl oncoie inégsles, mais qui
æ constatonl de plus gr plus.

D'AUTRES ACTIVITES
Evidommant, lôa contros sociaur n onl

pa8 It prélontion de toul monopoll3er. ll y â
dê la placs, 3ur le l.ftain du lravail, â tairo
dâns les quârtler3 |

Lâ municlpalité collâborê par eromple,
dans le cadra d unê convontion, avoc dout
6

c NOlnlou iotx
.EUX llllallloLl.'Ll
t! lefl^Ora
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UNE BELLE EXPOSITION
ITINERANTE

Au milieu du moia d'aoot, c est au foyor
municipal de Borhêt qu a étô inaugurâo uno
bêlle exposilion do Fanch at Mario-Thé.às.
Pé.u sur " los ,eux tradilionnols de grêtr-
gne " : 25 pannoâur comp.ênant dos photo-
graphios en couleurs âgrandies €t un com.
montaire très lisiblê, de nombrêur obiôts
(boulos, pslêts. gâlochês, poids, æsiau...
Brof, uno bolle expoaation, tréi p.olGaalon-
nellG, 6ur cêt êlémont peu éludiâ du palrl-
moine breton. réâli8a an collàboratlon avoc
Itlig Troadoc, Iassociation cantonala Awal
Oro et lo soutien de Oastum ot do l lnstilul
Cullural. L erposition êst accompâgnéo
d un ,llm yidéo de bêlle laclure sur los " had
pardon " du Tràgor {had pardoniou Bro-
Dreger) réalisé gai lttig TToadec et l'sssocl6-
tion Vid6olêc (du Tr6qor). 20 minutes pên-
dant lsêquellos on voit piatiqu.r une bonno
parlie des iour évoqués dens l'erposition.
Cettê oxpo va dovenir itinéraût6. ll est
probabl€ qu on la verra circul€r dans lê
wagon-êxpoaillon dê la Sr{CF. enlr6 Paris ôl
Bre3t. Le6 mâllcs dc transport sont an pasiê
d étrê réaliséos et 1.6 communes dê B.eta-
gn6 pâuv€nt doîc rêsôrver I orposition lt).
Le ieu lalt partiê intéeiante de la cllturê .t
quand 16§ Bretons ioueflt... ça nê31 pa6
lriste !

Farch Pé?u, arde.rl boùlastê, ,ésidanl
dans un cânlon rural. La Roche (22) ori los
jêux ti.ditionnels se Bonl blon mainlenu6.
mêmê chez los j6unes. et lô commune de
Confort élâicnl bion plâcès pour nous
rêstiluer sous formo ôgrèable et pratique
ces éléments de notre patrirnoino. dans
lêsqu6ls la l6n9|lo populôlre se trouvo
largemonl impllqué€ (2).

,1,Mânre de Eerhel 221.1O Begard
l2rVorr lartcle de Fânch Peru. .Jeux el

dr!êrlrssemenls en Brelêgne ' lAnnales de
Bret.gne. lJ85 numero 3, Une brochure

qrand pub rc , devrârl sortrr procharnemenl

P.B.: Lautoîornie ne vous aide pas a
resoudre cette question ?

M.P. : On peul dse que la constrlutron
espagnole actuelle limite les pouvoirs du
parlemenl. Mon parti ne la pas votee , il y
a eu beaucoup d abstentioôs, 40 o/o de
non Le statul d aulonomie de la Catalo-
gne est encore plus êlroit que la constitu-
tion Malgré tout, avec cette conslitution,
avec ce slatut, il est possible de travailler
pour le moditier, par la lutte parlemen-
tare, par un kavail conslanl Acluelle-
ment, linterprétation que les gouverne-
menls ldroite. puis gauche) lont est une
leclure restraclive par rapporl à un texte
déjâ mauvaas et rnsuflisant Ca peùl
amener à une radacalisation des partis
catalanistes el a la création de pârtis
indèpendaniistes

Jusqu aüx gens nes à la verlle ou
pendant ou même juste aprés la guerre
civile, il y avarl un poinl de repère:
lavant-guerre: un aulre : la soulfrance
que nous âvons dÛ prendre sur noke dos
pendant les 40 ans de franquisme Cela
ne compte pas pour les nouvelles géne-
rations qui nont pas le souvenir de la
guerre. de la précarilé. de la faim après la
guerre. Si on leur dit: . maintenant vous
étes aulonomes .. mars qu on veul après
leur couper petit à petit tout cela, ils n onl
pas peur LEspagne devrait elre lrès
reconnaassante à la Calalogne parce que
si la Catalogne avart ete très dure. une
lors de plus elle aurait ete vaincue mêis
I Espagne n aurail pas pu subsister Le
Calalan n esl pas belliqueux mais s il n y a
pas d autre solution, il peut devenir assez
dangereux. J imagine ce que ce serait si
les 6 millions de Câlalans cle souche se
tâchaient: on peut prendre un exemple.
donnè par la petite bourgeoisie au debul
du siècle. Létat espagnol a voulu aug-
menter les impôts. alors la petite bour-
geoisie et les classes populaires câtalâ-
nes de souche onl organise la lermelure
des portes: alors lEspagne disparâit. La
loi a ete chângee.

Pendant le lranquisme on a Iente
daugmenter le prix des transporls pu-
blics. les Barcelonars onl boycollé
victoire

P.B. : Une dernière question d aclua'
lile comment accueillez-vous la candi-
dature de Barcelone aox J.O ?

M.P. : Le prix a payer va ètre lres lorl
C est une candidatrrre au niveaLr espa-
gnol . cela peut porter a ce que la
Catalogne rèelle soil rgnorée Si les Jeux
onl lieu. la langue ollicielle dqil étre le
catalan

ll y a une lenlatve du régrme. sorlre du
oacle entre les deux pârtis maiorilarres.
Oour lnrre une loj d harmonisalion des
AUtonomres. Mars le tnbuôâl conslrlulron-
nel s y est oppose Alors pelrl a petit s y
sool sùbslrtLrees des lois unrtormrsâlnces
par secleùrs Arnsr dLr sporl rl ne peùl
pas y avoir d equrpe nataonale catirlane
alors que presqu€' lous les alhletes
rfipotlânls sônl oLr catalans. ou venus en
Catalogne

Un recueil de poèmes

de Christion leroy

Christian l.eray

l-e monde en antamas
ou

dàbord des personnss

Christian Le.ay, enseignant de . langue
et culture régionales ' à Rennes et
conseiller pédagogique pour Ie gallo,
publie . le monde en entamas, d abord
des personnes; (60 pagss), avec 20
poèrnes illustrés et un lexiqu€ gallo-
franÇais âvec la notalion phonétique
internationale, ce qui est une première.
Deur de ces poèmes sont l'cauwe d un
jeune élève, Mrchel, tusque-là en situation
d'échec scolaire et qui a trouvé, gràce au
gallo, sa capacité d'€xpression, C. Leray
a participé au Brésil â un€ action de
développement en bidonville et cela ins-
pire une partae de ses écrits. Oes poèmes
sont en gallo, d autres en tranÇais. L illus-
lration graphique de Valérie Jaulin est
très réussie. Lensemble constitue un
numéro triple du Lial, (no6 æ-34-35) dont
nous avions annoncé au printemps, la
reparutaon sous forme autonome. La
préface est de Gilles Morin (40 F +
11.70 F de port. Bretagne gallèse, 56430
Mauron). Un redémarrage encourageant
de l édition gallèse.
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« le conte brelon »

Comptes rendus dô slâ9e9, stages à
vonir. nouvslles div€isos, un do3sier . àveil à
la littératur6 ot à la languê à partii des " 2
bossus " de Lu2el. ulilisablos en lin d écol6
p.imairs ou en CES (24 pages). Les rôponsê3
dês partis âyanl obtênu dss siègos à
lâssemblée " règionôlê " au sui6t ds lr
langus et de la culture bretonnê. L6s
réponsos ne dâpassônt pa6 lg câreclèro
Iâcriltatit de côs Qnsêignomonts et 3onl, on
lê lirâ. lotâlement dépouryuos d 6mbition. Â
Eauche. g€rsonno n€ mêl cn doute le
caraclôro brston do la Lotê-Atl6ntiqu. mâi3
s€ul lê PCF sê met â anvigâgar una
procàrure de rôunilicâtion. De nombroux
articles, dont uh sur lo Strollad Plougln ot
Iaulr6 sur le procàs cl un militanl alsôcien,
complèlent la revue. (Co numéro do 98
pagos, 35 F, 6 rue Longue, 29210 Morlaix).

EIOTBR

Nottg progreEsion du nombro dÊ
candidâts âyâot pÉEsnlô uns
éprsuvô d€ brelon âu baccalaurôat:

lg85 : 48 cândidels
1986: 102 candidats, soit une aug-

mentation de plus de 100 o6.

Rappelons que les lycèens peuvent
prèsenter le breton au bac comme
épreuve de langue vivante ll ou lll
(séries A et B). ou comme épreuve de
langue tacultative (toutes séries, 'y
compris le technique).

- Ou'gttendoz-vous pour sulvrg
I'un dss 8tagos ou cours qu" l'a3so-
cialion dss prolssaours d9 languo
brstonns mel en place chaque an-
nés en ,ôgion parlalonnG ?

Pour Iannée scolâire 86-87, IAPLS
vous propose :

Dsur staEo3 lntânBlls pour débu-
tônts (èlèves el adultes), sur trois
week-ends, à Paris.

Premier stage: les 4/5, l1/,l2 et
18/ 19 oclobre 1986. .)

Second slage: les 15/16, 29/30
novembre et ô/7 décembre.

Horaires : le samedi, de 14 h à
18h30, le dimanche, de th30 à
18 h 30.

Prix du stage : 300 F.

En fin de stage. vous pouvez passer
directement â un cours de 2'année.

En région porisienne

Dê9 cou,a gratuit3, dont certains
sont ouverts aux adultes, dans les
établissements suivants :

Paria: 1l', Lycée Voltaire (3 ni-
veaux. adultes acceplés) ; 15é. lycée
Buflon (2 niveaux, adultes acceptés);
16â, lycéo J.B. Say (4 niveaux, adultes
acceptés).

Banlleuê: 78, Plaisir, lycée Jcan
Vilar (2 niveaux. lycéens seulement);
91, Massy, lycée Vilgeôis (1 niveau,
adulles acceplés) ;92. Nanterre, lycée
Jolaot-Curie {l niveau. ràservé aux
èlèves du lycée) ; 93, Salnt-Denrs,
Universaté Paris Vlll (2 niveaux) ; 93,
Villemomble. lycee Clémenceau (2 ni-
veaux, adult6s acceptés) ; 95, Enghien,
lycée d'Enghien (2 niveaux, lycèens
seulemenl).

LAPLB (association pour la langue
bretonne en régioô parisienne), orga-
nise un stage, niveau trn de 2'année,
eô mai-juin ; des stages mensuels;
des séiours linguastiques en Brelagne;
des stages internalionaux à Bruxelles,
oclobre 86 pour le 2o niveau et
dècembre pour les débutants.

Rens€igoemgnts ot inScriptlong :
APLB, Ronan Trémol, 13 bis rue
Garibaldl, 934OO Salnt-Ousn.

r5

En 85, uno agsociation rôgroopanl i-en-
Bêmblo des groupes s intôrassânl à I inlor-
hatique a été crééê on collaboration avec la
munlcipâlité, I ACIL. Chaque 66maale, au
prinlêmps dernid. uno bonnê cinquânlârne
de aéancæ d inform6tique (à loutos sortês
de nivoâux) ,onctionnait à Lo.iont - parti6l.
lemonl ampul8ées par lACIL.

En 86, un buieâu d inlormation i6unesse
a été mia ên placê pour trevailler sur tous los
secleurs concêrnânl loisirê. onsnlaton.
sânté...

En dchorc dg tout cê qui osl diroclêmont
lié à mon êacteur, i. participe à quelques
slructures, col'lmê Erpanlor, comilé
d expansion économaque qui a fait un très
gros travail, mal connu. on direction d6s
arlisans. et donl je suis le trèsoriêr depurs
üne di:âin6 d annêes.

Av6c lâ réunion hêMomadaire du buroâu
municapal. lê vendredi aprés-midi, et ma
permanance du jeudi matin, i'ai. comme
tout âdloint d une ville, de quoi m occuper
franchamenl !... lout on ayaîl t.ès souvent
Iirnprcssion qu il .ôste énormém€nt de

Joël GUEGAN

Recueilli par :

P. GUEGUENIAT
Y. JAROINE
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" La musique est larme du lutur I ", a dit tout récernment Fela Anikulayo Kuti. Et Fela sait de quoi il parle. Pou, le savoir, il
a payè lê prix fort : il a étê orilé, battu, emprisonné à plusieurs reprises parce que les militaires au pouvoir au Nigêria n apprécient
guère ce " socialisme à Ialricâine, ,ondê sur la liberté " que chante le musicien black.

Ce qui ost vrai pour le contin€nt alricain doit lêtre âussi pour les autres pays- Y a pas d raisons ! El pour lâ Bretagne
ôotamment. Alors n hâ6itons pas à l êcri.e : les retrouvailles du Peuple Brelon avec son identitè passent, obligatoitêment, par la
musique brgtonne - sous loutes ses tormes. Et si la musique est subversave, la musique bretonne lest doublemgnt...

B.gad frmpar . War an dachenn
volume 3 ' (Rikou Soner RS-KE 3877).

Bolivla Manta renconlre Nandam-
Mânachi . Churay I Churay I lAuvidis AV
4506).

. Malgré les frontières et les divisions
qui leur sont imposées, les peuples
Ouetchua et Aymara d Eauateur. du Pè-
rou et de Bolivie, onl une histoire com-
mune '. Cela ne vous rappelle rien ?
Quoiqu en dise la géographie, nous ne
§ornmes pas três loin du Pays Basque, de
la Calalogne, el mèm-e de la Bretagne.
couDée adminislrativemenl (et arbitraire-
ment) en deux. comme chacun le sait (ou
devrait le savoir). Comme quoi on vèrilie
que. quel que soit le continent ou I on se
trouve, les Elats bafouent. tourours et
partout, les peuples et leurs droils...

Mais là nest pas mon propos. La
phrase que vous lislez en inkoductaon est
extraite du texle de p{ésentation d un
disque superbe qui lèlé la rencontre des
pouples Ouelchua el Aymara, tiraallés
entre trois Elats et celle de deux grou-
pes, Boliviâ Manta el Nanda-Mânâchi. Ce
disque a pour titre . Churay I Churay ! ,.

Bolivaa Manta ici, on connait ! En 1985.
le talent, mais aussi la g€ntillesse. Ia
§implicité el I enthousiasme communicâtif
de ses membres en ont lait les vedettes
de lédition briochine de la fête du Peuple
Brelon el noke camarade Jean-Marc Le
Luyer leur a consacre une interview dans
le Peuple Brelon N" 262. Depuis ils
reviennenl reguleremenl en Brelagne. ou
ils ont connu cetle année la consécration
du festival de Lorient

Nanda-Manachi. moins connu, est un
groupe de trois mùSrciens qu accompa-
gne pour cet enregislremenl le harpiste
Guillermo Contreras.

Le produit de celle renconke est, lui
au§si. enthousrasmant.

Sil est une musrque qur a ete uùIsée,
pillèe sans vergogne, vendue, en un mot
tolklo see. c esl bren la musique dméÛn-
dienne. Avec Boliviâ Manta et Nanda-
Manachj. nous sommes à cenl laeues de
celle . culture de pacotille .. Leur t.avail.
à la maniere de celui de Dastum chez
nous. est basé SUr le colleclage, c'est
assez dire le serieux de leur démarche.
Mais ce disque n'est pas réservé aux
ethnologues distingués, bien au contraire.
. Churay ! Churay | ' c est d abord la lète.
La lôte de la rencontre entre peuples.
entre grOUpes muSiCaux. C'est SUrtOUt la
tèle, qui. des que Ioccasion se présenle,
rythme la vae des pâysans andinspletr
permet de se relrouver, de Se libérer
aussi avanl que ne revienne . le temps de
lattehte. des semailles et des denes,...

Non contenls d€ nous olfrir une mu-
sique épouslouflante, Bolivra Manta et

Brelogne à éclipse
L'étô tou.lsllqu. (mômo médlocro) â élê I'occaslon pour Ouest France do

donncr dss vacsnco6 à sa pagè " Brotsgns " 
(à 4 dôpsrlem.nts), rêmplacéo

par uns ortonaion do8 pag6g départsmgntllos. ll esl vlsl que 16

dapartement - la Francê au cânllàmo ! - a bénôrlclô d'uno psgê do plus
ol quo, au prinlomp8, lo psge Brolagno s'o8l translormôe en un
amoncollomant dô ralts divcrs ot d'ôvénamànts ouo8tona. FB3 a lalt ds
mômo on supprlmant son (unique) émiEaion ôn languô brotonno du
dlmancho, quô I'on n a rgtrouvôo qu'on aoplgmbr€. Ls Bretâgno n oxists-
rllt-clla plu8 quo I mols sur '12 ?

Pour renlorcer lo Brelogne gui se bot

On parlo sâns douts trop pou, dans
c!9 colonnoS comme ailloura, do l'ac.
llon dos éluE ds I'l,rDB dans lâs conaôll8
municlpaux, La mslorltô d'onlrê aux
n'ont âucung ambltion por8onn6llo -
ca qu€ dlErnl d sllleurs tou8lês ôlu8 -
ct âttlchgnt une modrsllo qul nc mot
pa! on v!lôur lgur lasyall, souvcnt
considôrâblô. ll o8t v.El quo per soucl
d'aftlcacitô, ol pour ns pas compro-
mettro les rôsultats do leur acllon, lla
lâl83ont lo! mâjo.itôs munlclpalea dont
ll8 lont pârtle tiror lo bênalics ds lour
lcllon. Dana l'opposltion, lls sont pluB
â I'alsa pour attlrmsr publiquement los
po8ltlons do l'UDB st E'attironl souyont
ls rrspocl pâr leurs lnteryordions do.
cumgntôos el constructlvos, commo
Horrl Gourmêlln â Sainl-Malo, PEtrlck
Prllon à N8ntei...

77 élus ou service du peuple breton

DISOUES les étots d'ône
sont des [tots d'ône'SE LrtoqiT

aouÂorlt, D^UIEtr IlBCltll{O

Auiourd hui, Dastum nous olfre une
cassette de . Chants â danser de Haute-
Bretagne ', plus prècisèment du pays de
Pluherlin. dans le Vannetais non-breton-
nant. si le . kan ha diskan ' de Basse-
Bretagne a vécu son heure de gloire,
dans la foulée de l'eltet Stivell et grâce
aux s@urs Goadec, aux frères [rorvan el
à quelques autres, tes chants à danser du
pays Gallo, sonl, eux. beaucoup moins
connus Les treize titres de cette cas-
setle témoignent pourtant de la richesse
d'un rèpertorre que Daslum s atlache à
collecter el à valoriser.

Nous avons ainsi droit à I horrible, mais
édilianle (torce reste à la loi 

') 
histoare de

cette pauvre . fllle de rose r, certaine-
ment engrossêe par lun de ces üls
séducteurs . débauchés ' et qui se dè-
barasse de sa progéniture dune ma-
nière, reconnaissons-le, pas très catho-
lique. Puis nous vivons, quasi en direct, la
peine affreuse de cette malheureuse que
I on conduit aux épousailles à son cceur et
à son corps défendants-

Lê rrol3 d!mi.r,j.l. mi! l. P8qu.l , lurlêcholr
clâi' qul 3lmpor. .u sul.t du tlnânc.nrorl d.3
Dt.tls lvoir l. PB d. .6et.mèr. i . oour .o.tlr du
carrolour... vlv. l âülorout. dù clôvaloppamcnt .).

Cârt.ln3 l.cteurs rapi.lc. m oîl r.præha un€
t.ndra.8ê âppâr.rt. pour l{ucci. J ai almpfomant
constllé qu. s rl n â dètournè de largenl que Doùr
son parl,. ll .!l ..ul.tn!îl rælô .lan8 l! loglqu.
d ur. lo.hallon qul n r rlon chân!É, .n clnq anl.
d. pou.rl â un. slluâtroô pouûis. Donc p.rronn !ü
PS n. p.ul l. condlmnêr.

ll.i! l .l ouyen lur 9ân. honnatê, âur vrrl§,
.ul p.rtEân3 d. |l c|ânô qul &nl rnaiqltalr6s
p6rml l.! âbonnô. du PB. lâ yol. a&uilanl. dê
l'.uloroul€ du dôv.lopp.m.nl.

O! quoi s .glill ?
1. ll y.louJooru un prouèm. br.to..
2. ll ÿ s touiour. unê o.ulo torôârion lolltlqu6

nolivé..v.c conllnüité pour dalcndô lG lnlôrôl8

3. L.a ét't3 d àru so.t do.rc d.. Etâi! d ân !ll
ttut .i.t!r c.tt. lo.m.lion à trânchlr un crp dôclrit.
an var!6nt châqua mols un aolhm. llbrsmont

Joàl GUEGAN
rrùorl.r dê luDa

Nom el orénom .. ..

Depuis que jai commencê cette ru-
braque dans le Peuple Breton, je ne vous
ai iamais oarlè de la musioue de baaad.
D oÿTieni ce qui pourrait bien apparàike
comme une rêticence... ? Peut-étre du
laat quê cette musique me semble appar-
tenir à une vision (?) un peu trop slérèoty-
pée de la Bretagne ? Allez donc savoir. .

Pourtant les bagadou bretons ont fail
un sacré boul de chemin dans le sens de
la qualité, de la rêcherche musicale, de
l'rnnovalion, n'hésitanl pas quelquefois à
fouler aux pieds certains tabous...

Et je ne vous parle Das seulement des
meilleurs. Brest St-Marc, Ouimper, Au-
ray...: tous ont tait cet ellort qualitatil,
sous légide bénétique de Bodadeg ar
Sonerion.

Alor§, aujourd'hui, il esl temps de briser
ce silence, aussi injusle qu injustitiê ! Le
disque que i'ai choisi de vous prèsenter
ce mois-ci, . War an dachenn . (volume 3)
du baqad. pardon. de IEnsemble instru-
mental Breton de Ouimper, est sorti il y a
un peu plus d un an. Le Bagad Kemper se
situe au top niveau. il a été sacrè
champion de Bretagne des bagadou à de
nombreuses reprises et vient d être une
nouvelle toas remarqué à Lorienl, celle
année.

Cet enregistrement a été justement
réalisè lors d èpreuves sélectives pour le
championnat, c est dire si les musiciens
donnenl le meilleur d eux^mémes.

A noter sur ce disque. présenlé comme
. une sorte de cheminement musical à
lravers Haute et Easse-Bretagne ', une
suite de danses de la Renaissance, Jouée
Dar le pupitre des bombardes. La Kevrenn
Brest St-Mark avail montré l exemple en
enregistrant un arrangement pour bagad
de Ia Symphonie du Nouveau Monde.
Souhaitons que les lormat,ons bretonnes
continuent pendant longtemps . d explo-
rer ces nouvelles voies '. Et d autres
encore...
t6

lair apaêttculaira & tatlr acton qut paa!.
lnaparçu : laa parmrnanc.!, la trlyall su. lô
budgat communal, la p.rtlclpltlon aur (rlt a-
rantaa commlaalona, b dat.hla d una poll.
tlqua roclrlc.n dlractlon da la iaunassa. taô
rcllona au aaln daa buraaur munlclplur, ls
dal.nr d. l cctlylté aconohteua dana lar
communal rural.a da l'lntarl.ur. t,rnr d,ru-
tra! c.!, noa âlua ont voulu danohctr laa
choh aiionaa, pour l.! 6yltar, prrtola an
rlln : raTopo.t d. Sllnt-Bal.uc Aroor. So!-
vant, lcuT lclion !'aat vouhra unlt!|.r,
cohma calla pour un porl an aau grofond!
dtna L Tragorôoëlo, qul , anqlga St
corninuna! dù Lclaur pour una rarlllaÙon
aaa.ntldla â la rayltlliaatlon da la côla nord-
ouaat, aavandlcallon ancora lnaboulla.

D.pulr 1977, laa alus UDB aont !t!.2
nombraur polr. lvolr un pold! raal aut
nombra d. daclllons. Oua ca aolt la mrlra
PS ou PC qul .o tlr. la proflt poll qu.
lmmadlal art laconaLl.a, l'a!{nllal étant la
travtll réalha. Sùr la plln éconohlqu.,
lorlqua L altrralion polltlqua du momaot
(erucha au pouvolr) dlmlnualt lr capaclla
rrvandlcatrlca daa élur, ha alur UOB lont
monlai an pramL.c llgn., comna a Lrnaa-
t.r at à Lodant. ll lâut qurnd inal'l. rlgnal..
qua nombra d'lnta.vantlona ont ata paaaa..
aou! allanc. p.I lar ra<lrctlona locrLr daa
qùotldlaflt l.vo.ablaa â talla ou t.lla lorc!
polltlqua haragonaL.t non à l'UD8. ll aat
avid.nt gu una ruem.ntatlon conaldarabla
du nombra d ôlur .ô 1989 (ca n'aat par .l
loln) cal nac.slak. pour qua lca problômaa
bratona rol.nt porâa .t prlr an compta, ru
nlvclu local, dlna tout. Li &ctagna. On llr!
cldarôoua daux typ!! d'rcllon locala, an
mllLu rùral .t an mlllü,l urbaln.

(Suile pago 6)

déclare vouloir adhêrer à I UDB.

Slgnâtu.o :

A ..................................................te ............................... tg
Adre$€z ce bullelin (décourÉ ou recopié) à U.D.B. - B.P.215 - 44OO7 NANIES Cedex

Nom......

Adresse

5
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Nanda-Manachi nous donnent une trés
belle pochetle comporlant un livrel in-
tèrieur très original, le texte des chan-
sons et leur traduclion. Un bon point de
plus !

Bourdin - Ilautol - ilarchând:
. Chants à danser de Haute-Bretagne,
(production Oastum, cassette â comman-
der, 60 F, à la Médiathèque Dasium, BP
164, 22604 Loudêâc).

Dastum, en BretagnÊ, c est une aflaire
qui marche, une association qui ne reste
pas les deux pieds dans le même sabot.
Coup sur coup, elle a rèâlisé une superbe
cassette de violon folk enregistrèe par
Michel Ourhemânov, participé, en co-
production, à la sortie du disque-événe-
ment de Gwerz (2) et avec le Chasse-
Maree, à I edition du double album consa-
cré à lâ clarinette en Bretagne (3).

Plsrrê MORVAN
l1l " Amzet Glaz -. von PÈ no 271-272.
(2)" Gwstz -, voir PB no 270-
13)- Sonneu6 de cldtinette en Btetagûe ", voit

PB n'273.

-l tl t I
Demancle à I'UDB c,e mettre en place :

1. Un prélèvemenl autornâlique bancâire.
2. Un versement aulomahque sur CCP.

(Rayer la mention inutile). A adresser à UDB,
BP 203, 56102 Loriênt Ced€x.

Lêu.! l.ta.vcnllona 8. lont aur dæ tha.
maa tp&itlqucS cotnma l anyironnomaôt
(uranlum, ôuclé!k., comma P. Bônnat ô
Salnt-Nozal.a, accap6ramant do lllto.rur),
la cullu.a (Ol*rn, Blgnalilltlon blllngùa,
ouvadura da clas!.3 blllnguco publlquar,
Capa! dc bi.ton), l'économL br.tonn. (la
r.v.ndlcatlon d un mlniatar! dc lE ar,
parllallomant ebouti., la dar.nr. do la
maalna mtrchênda ct da ion anralgnamant),
lc.ottachomonl admlnlatrutll da lâ Lokc-
Atlantlqua à h.réglon, B.alagn., 16 rofus
daa axlrlditlons dc BslquGs (Oouamenar)...
Lt dlmanrlon ouropôannô, tradulta par d6
nombraux lumôlagaa (Plôrh, Llnnion, Srlnt-
Harblâln at rillou..) â russl 6té unc cona-
tanta da lcur actlon. ll y 6 6usal tout un côté

7'ry
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Fiscolerneni vôtre
Les mesures liscales prises par le

nouVeau gouvernemenl. monlrenl à lévr-
dence le choix fait par celui-ci en taveur
du camp de la fortune.

Ainsa ceux qui, à larrivée de la gauche,
onl transléré leur argent en Suisse sans
craind.e de mettre en péril l économie de
leur pays, peuvent rapatrier. avec aaran-
lie d anonymat. leur lortune conlre pare-
ment d une amende de '10 9o seulement

Lobligation de payer par chèque les
achats de brens el services de plus de
l0.0OO F afin de lulter contre la fraude
,iscale est suppramé. De mème pour
l'obligataon faite aux compaonles d'assu-
rances de déclarer a Iadministration les
personnes ayant assuré des bijoux, ob-
jets d'art ou de collection pour un montant
de plus de 100.000 F

Les transactions sur l or sont rendues
anonymes. L abattement de 3.m0F sur
les dividendes perÇus des sociètés fran-
Çaases esl maintenant accordé aux plus
forlunés. L impôt sur les grandes lorlunes
est supprime. Les vérifications liscales
ne portent plus que sur lrors ans au heu
de quatre. L impôt sur les sociétés est
réduit de 50 'k à 45 oh.

Les lecteurs du Peuple Breton peuvent
apprécier la sollicitude à leur égard. Et
après cela le gouvernement continuera
de déclarer que combattre la Iraude
liscale est une achon qur sera menée
sans coocession aucune-

A.L.

Un vroi combottont de lo liberté nous quitte
Le décès de Bené Lucas de Peslouan, militant UD8, a élé accusilli âvec uns

énorme surprise par ses camarades de Saint-Nazai.e et de la Presqu'ilê
guérandaise. ll semblait bâti . à chaux et à sable ". Grand, large, il en imposait.
Envoyè à la clinique pour dirré,ents examens, son ccBur n a pas pu supporter. Lo

" PB " pe,d un de ses fidèles vendeurs. Tlmide, réservé, il se taisait violence pou.
allronter le public comme il l avait tait en d aut.es circonstancss plus dramatiquês.
En effet, René s ètait engagê â 20 ans dans la division Leclêrc après avoir imité la
signature de son père. ll avait tail la campagne d'Atsace. ll estimait quê la lutle pou.
la libe,té tacê au rêgime d Hitler valait bien le sacrifice de sa vie mâlg,é lês grraurs
lranÇaises à légard de son vrai pays. Jusqu en 1953, il était âu Cercle celtique " Ar
Vro Wenn, de La Baule et lavait quitté pour se marier.

Homme de gauche et brelon, il le rappelait souvent eo s'appuyant sur lhéritâge
moral de son ancêt.e Ange Guèpin, ancien maire sainl-simonien de Nantes. La lille
de Guépin s était mariée âvêc un De Peslouan,

Fidèle à son idêal de libertô, René avait eflectué toutes les déma.ches
nécessaires poui la crêalion d une êcole maternelle Diwan. ll ôtait le vice-p,êsident
dê l association Diwan et faisait olrice de président dans I attênte du remplâcement
dê celui qui était démlssionnaire.

A la mairie de Pornichet, on l estimait mâlgrê ses options brelonnes et de gauche.
Et ses camarades de. Rhin et Danube " âchetaient le " PB " pour lui laire plaisir.

Ouand une action en faveur de la Loirq-Atlantique en B.otâgno était ongagéê
(arrèt do liain, Tour do France â la voile, etc...) il ètait là. Comme il était présent pour
dislribuei des tracts. ll rejetail avec force la politique d'Ollvie. Guichard et sss
" Psys d€ Loire ". Et le drapeau brston tlottait dans lês lieux publics de Pornichst
gràce à I estime dont il était Iobjet.

Ses obsèques ont eu lieu devanl une assislancs réduite, tellemenl a élè brusquê
son départ, en pleinss vacances. Le prôtrê a,âppelé son engagêment broton. Slr
porte-drapeaux bleu-blanc-rouge ont exprimé à leur manière lê respêct qu ils
avalent pour René. ll aurait prêléré le drapeau à bandes noireg... Dês airs de
cântiques t,aditignnels ont été loués ainsl que le " B,o Gozh " pour clore la
cérémonie ,unèbrê, et ceci en présence du mai.e de Pornichgt. Grâc€ â René, la vis
bretoône de la commune se perpétueaa. René, nous lo disons un grand merci.

A.R.

Résrittal d exdoilaüoo :

ChÉrgês erceptionnelles :

Flèsullal social de lexercice
98.868,90

113 081 62

29 tI 30 ilovtilBnt,
ÀU IHEAIRT Dt REDOil

testivol dioporomo

Vllh.... Vlll.g..... lm€g..... Vl.lon! da
chaz aol...

L'.ndroll où I'on vlt, c'61 un pau da nou!.
mama. La rua, la quarthr, ûalt auaal bLn
a0, b raolon, l! p.oünca, aont altant ar..Ptt.', rlcàaa d. hr't dlyarCt- hl.to-
,huaa, clltu,alLa, aconomhuaa, aêob.
ehur-.

Lo.tqla l'on a .lr dacouydr La rlcha.r.ô
da . æri . Paÿt, ll darrLnt tallamant nalural
da voulol, L tal a pa,lagar...

ILur aocoia qua da long dlacorrra,
hormla la pa.oL du conlarn, aana doula,
I'lm.go pholoer.phhu. .t l. coftpo.ltlon
ænora tubtlLmüt ltûocl.. d.n! L dLpo-
r!m!, na rool-lla ,l.a ba moÿam ha plu!
.pt.r à comrnunhu.r l'afiotlon, b vlt llta,
la apontanalta d. not.a . aaprc, lonk ,... ?

Eca.laL anka troL rlagadmanlr al daur
aaglor|!, L Paÿa da Fadon aal toulourr
parYdru à conaaNar aon Hantlta.

Attrchaa à bui payt, mala auttl paaalon.
ôa! d'lfiaga at da aon, Qa orglnltatûraa du
t .tlval . Ola-ïonk ' you! lnvlt nt à p.,ücl-
pa, à ca con@ura da monL!0 tudlo-
vlaual!, vous qui aimoz gt voulez lâke psrlager
lsa charmgs socr€ts, tradiüonn€ls ou læ plus
modgrnes, de votre . chea soi ,.

o _Ji-Kgndalc h, cedro cullurgl braton et
maigon d accuêil de Sainl-Vincent-sur-Oust
(58).

. Audio-visuol sâns lrontêrea et A.rôte ta
lélé on tourne : association6 ds création el de
dilfusion en audio-visuel de Saint-Vincent-9ur-
Oust el Rodon.

. Et nombre de pa$ionnés... jcignenl leurs
otlort8 por..rr que ôe Fostival DÉlonic aoit le
rell€l vivânt dss millo lacetles dæ . Peys ', et
quê lê plus oranc, nombrê puiase lgs découwrr
163 29 el m novgmbre 1986 à nedon.

R€ns€ignements êl angciptions: c€ntre
culturel brelon maison d'âccu€il Ti Kondalc'h,
5(Xl5O Saint-Vincent-sur-Ousl, tê|. 99.91.28.55.

Pour pouvoir concourir, les réalisatons de-
vront pârvenir au plus lard le 3l octobrô 1986.

Cornples t985 du Peuple Brelon

ACTIF PASSlF

lmmobilisalions
(pour mémoire)
Créances:

o

19.094,95

28.1ÿ,m1résorerie

37.244,S5

Slluation sociate - \4m 244,52)

Résullat social
de I exercice . - (113 081 62)

Capnâux propres

Crédit€urs dNers

Oettes lournisseürs

Autres deltes

37 244.95

COMPTE do RESULTAT
pour la 9ériode du 111185 a! 31112185

BILAN AU 3I / I2 /85

P.ôduits : {H.T )

- Produils dexplo ations. I71814.m
- Dons et soüscriplioos: 4O.183,m

2rÎsrw
Charqes :

- Achâts de travâux exlêrnes
- ÀJlres charges externes :

162 522.39
63 647 33

,r6tu1'

21r 997.00

2 M.72

- 114212.72t

4
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P.B. SERVICE

Au centre brelon d'orl
populoire de Brest

Âu cercle
Celtique d'Orvoull

A Ti l(endolc'h

Locrl da b Eolta .d'Aaparg.a, .ue d.!
Vcrt3-P'ôô :

Lundi, 20h30: trâv6ll do. b.ll.l. d.
l'.na.mbla chorôgrrphlqua ot mualcal
Owaz.

t .rdi, 1A h 3$ 19 h «): écol. d. dent
ontrnt8 (d. 10 à 14 6ns); 20h«F22h,
ôcola do dônae adultGs.

lr.rcrodi, 17 h 30-19 h : cour8 d.
bomb.rd. l'' et 2'd.g,ô8i r8h-2oh3o,
couB dê àa.pe caltiqu!.

J.udi, 18 h 45.20 h : chant chorll
v6nd..dl (pa,todiquamont), cour!

d hlstolra dô 8.ol6gno, !ol.éG-déb6t!.
Blbliothèquo. ln.crlption! .t

ronaôignamonl6 au 40.76.,10.89 ou
40.63.70.10.

Tét.99.91.28.55.

Accordôon diatoniqu6, avec Yânn t our ct
Palrlck C.lvês: 18.t l9 octobr., 15 ot 16
novembro, 26 au 30 d6c.mbrô (Noôl).

lmp.ovlsation musicâla, ôvêc Pa3c5l La-
mour ot Luc Lebrun: 19 octobrô.

B.lluiê,6yoc Jacqus6 Lglouotta: 18 et 19
oclob.a, 15 6t 16 novomb.ê, 28 âu «)
drkômbra.

Vlolon. avec ilichel Ourh.mtnoy : 26 at,
3{) décêmbro.

Gûltare, avêc Jâan-Yvo3 Corlay: 26 tu 30
décambrô.

DanSos bretonnas, av6c Yvês Lablanc : 26
au 30 dôcenbr€.

Hs.pe coltiquo, rvoc Oominig Eouchôud :
26 âu 30 dàcemb.6.

Uilloân-pips. 6voc Patrlck Molord: 26.u
30 décêmbr6.

Musiquê d ensomble, avoc Jrkaz Pincol :

26 a! 30 dêcembrê.

Super fest noz

ù Poimpol

armor
mrgaz.rnQ

Les hèrcs MoNan

Lâ ssction UDB de Paimpol organise
son traditlonnel ,est noz de la Tous-
sainl, le vendrêdi 31 octobre. à la salle
des lôtcs de Paimpol.

A l'altichs, Iexcellent group€ Strobi-
oell, qui a rêmpo,té (haut la main !) le
Kan an Bobl86, à Lorienl, les sonneu.s
Guénégou 6t Lachuer, el les célèbres
lrèrôa ilorvan,

Uns soiréê qui ,e,a dale !

no 200
Paraissant depuis ma.s 1969 Armor-

Magazine vient de pubher son numèro
20O, sur 76 paqes. Fonclé par Yann
Poilvet, qui est toujours à la bâfie avec sa
fille Anne-Edilh Besrechel, il s agit sans
doute du deuxième plus ancien mensuela
vocation bretonôe, apres.. le PB I En ne
parlanl que de ceux qui ont Dâru sans
interruption. Beaucoup dinformalions,
dans tous ces numéros, sur la culture
bretonne, les diffèrents pays. les aclivilés
du coôs6il régional (lexcellente chro-
nique de Raymond Lete.tre). Beaucoup
de brosses à reluire pour les notabtes
inlerrogé9, qui y trouvent un laire-vatot
utile. C esi ce second aspect qui permet
au premier d èxister car les . édjtions
spêciales . permettent des achats grou-
pés massits des communes. Armor donne
une vision optimisle de la . Bretagne qur
bouge .. Ce n est certainemenl pas inu-
lile, mais ce n est pas non plus sulfisant
(1). Ponl entre la Bretaqne des notables et
le mouvement breton traditionnel. Armor
ioue un rôle non negligeable. Dommage
qu'un cerlain parli-pris y lait que lécho
donné aux actions de I UDB ait generale-
ment eté bien minime. 120F par an BP
123. 2240É Lamballe Cedex
llloela donaa ales appuis pubticttaies non

négligeablæ ol aécossa,76s à la survie .tu
mensuol Ab connu !

t7

- (s53.33ô,14)

403.013,16

174.449,59

12.841.00

CBIB. - Bôchorcho torrte pc.oonna pou-
vrnl atlaslôr, documcnta à Iappul, d'un
changamont (trrductlon gn ,rtnÇ€16 do pré_
tôrcnco) du nom do 35 tâmill6, pâr l'étât civil.

Lo3 colr3 do muahua al da dtnla
taadltlonnôllo du Crntro b,alon d'a.t
populair6 auronl llau cohmo chaqua annéa
dans difré.ants qurdlcas dc Braat (i{!laon
d. qusrtlc. dc Saint-Piorra, cantra 8octrrl d.
8âllavuo at âu slàga du cantre), alnsl qu à
Sâint-Thoh6h. Plouvorn, oaoul!8 al lar
communâa voisinaa.

- lôlllalion à ls nuliquc; fiôthodaâ
âcllv.s pour 106 6nflnt8 d.6 à I rn! ;flûta â
boc pour l.s ..rtants do I â 12 an8.

- Pratlqua lnstrumontala (à prrtir da g
ans): bombsrdc, blniou-koz, corndnlJla,
llùla lrlandalsê (tln ÿrhislla), ,lûtc l.lv€6iara
en bois, ha.pa c.ltiquô, gulta,a, ylolon
lrâdltlonnol, accordéon diatonlqua (m
projet).

- Aulrô3 cour8: krn ha diEkân, écrltura
muslcâl€, ,or1116tlon mu8lcsla ot préprrsllon
à l'ôcrlturo, dansa6 tradltlonnôllæ, ltalia. dc
danao chorégraphlque.

Cant.o Br.ton d'Àrt Populaka, 37 bi8 ru.
Vlctor Hugo, 29200 B.ô8t, tô|. 98.4ô.05.65.
Ouvert d. 10 h à 12 h êt dc 14 h à 18 h, lrut
l. lundl malln.

I
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otlaÉil csllo dê . t 6tt nostrun ! romaine ;
cn cfrct, tous l€3 prys sont Yisilâs et
dcvlênnant cliênts. Lca nayires batlenl
pavillol catalân, sillonnent la Médilêrrônôo.
Dtna la pluparl dos ports, on trouvo un
consul câlalan; a! 15. 6lèclo, la Cgtalognê
onlratlônt dos consuls â Anv€rs. Bauge3.
Yprc8... 55 eu total, quond au 18i slôcle, lâ
France n'€n âvâit que 40, I Anglelorre 36 ot
I E3pagno 22 ! Condillon indispensâblê à lâ
bonn6 mârcho gt au dévoloppomont du
commarce: la pâlt I C ôst pourquoi l€5
Catrlan8 propos.nt das trsatés do gair aur
pays musullnanar continuanl an cel6
I Intêlllga,lL polltlquo do Jacques L On
6changê dc8 prisonniers et c oSt !n6 longus
llste que cell6 dæ iraité8 do paix signéi ! ll
no faudrait pourtanl pr3 crolre qu ll ôtait
alors facilê do navlguer, ot illallait à lous loô
marins una bonô€ dosa do couraga : pas de
môtôo, dos navir€s lourda êt düra à
manoauvro., do3 pkatoa un pou partout ! En
1316, lo rol Sancho do maiorquo a3sure uno
aflicac! protêctioô, grâcg âu " lenys ",ngvlraê armé3 qui palroulllgnl sn
parmânèncô de cotliou16 à Palma.

Une commânde ala Plorrê lll nou8 permôt
d avoir unô idéo do la situôlion et dê
I lmpodancô dos ch6nlieB navals: ll
cornmahda 12 gelèros à V.lênco, 4 â
M6jorquê, Iàlbl:6. I à Câllor, en Sôrdaigno,
'12 oôtrc Barcolonê, Sant Fêll! êt Colliouro.
Le principsl navira æt 16 " nau ., vsnt.u. ot
à volla lraanglllaho, et 16 gâlàre. Ls nau,
âncâtta de la câravelle, p.ul trangpo.ter 40O
tonnaa ; il .riste dês galére3 mùes pâr ccnt
trmê!r!. En l6n 10OO, les Catslan6
utilllalônt lastrob6la (appo.té p€. los
Ârâb€! d€ Cordouo), et il3 connai$âiont la
boualolo orl l2ü). Les cârtes sê
parlecllornont râpidamonl: €o 1339,
Dulcarol do Maio.quo doaainê uno carto
comportant 80 noma, lô! plus lmpoitants de
la Médlto.,anéo, plus un ltinérsir. par vor6
dc tarra. 1375: Abrshâm Cr€squoros créê
un allas avac da! cartca tflàa prôai3ôs dê
lous lc! paÿs du mond€ (Amôrique orcêptôo)
auxquellæ ll aioulê dss donnéês '3ur
l'.Btrologia at la coamogrâphle.

Co qui n était su départ qu une coutumo
v6 se codiliaa: . lâ coulumê tâit lol " râu 14'
8l&lo, Be génêrallsa l'utilisation de la l€ttrê
do change; dès le '15' apparai38ont lo8

,'. t]
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COURRTER
DES TECÎEURS
PIICtsrol{S SUn
YOTRT CARIT DT JUII]ET

Quond h Méditerrunée
étoit Cotolone...

[ffort soutenu
Après le record de l été. vos envois se

sont maintenus à un bon niveau. Résultat :

dspuis six mois, nous équilibrons nos
comptes. L assainassement passe par
votre aide lbren sur) et par une remonlée
des abonnements (formulaare de droite)-
Le P.B. est régulier chaque mois ; en cas
de non-réception, écrivez-nous. Si vous
changez d'adresse aussi I Enfin, vous
aussi, amis lecteurs, vous pouvez
participer au journal (rédacteur. diffusion.
information). Grâce à vous, nous sommes
sur le bon chemin.

Un Poris stupide ?

ç (( c-

lizher
" Kom.il brô.honæ gônt ha pugol.,, dit

Gilles Sorval dâns une dc sêa chanaon3,
s'âdrsssânt au Brstonnant8 d odgino.
Coux-ci deyrâient noamalcment 63surer ls
tranamission do leur lângua à lou13 enfsnts,
comme leurs pârônts la laur onl
naturellomonl transmiBê. ll en ost âin3i dans
les pays où le silu6lion linguisliquê ôst
r6lativemênt saine.

iJlais nolre langue est d 6bord Inslado dê
cêux-là màtne qui la ôôyent êl rofu66nt de la
parlor, surtout à leur8 enlsnts, Lê bratôn,
comme toule languc, peut s'approndro " par
ifipré9n3tion ", commê on dil, mris oncore
taut-ilquo les enlenls do Bretagna pulssent
lênl6ndrê, nolamrnenl cho: our. oa la
langue bretonnê leur devi6nt chaquo jour
plus élrângérê. plu3 quo lô langue anglaisô
par 6reûple, ct cêci grôco â lâ r6dio, le tèlé
et l école. Mais grâcg euaal â lours prrants,
souvont plus souciour do lour paoglôa dâns
cettê lângus étrângèrô que dâ leur
connaissanco de la langue bratonnê.

Oécouyrir l€ comportemênt " clâssiqua ",
môûe chez lês lêctoùr! du P.B. n inclino pâs
à loptimi6me. A coté da cæ " tôrminal
speakors " qui prétondont assumor lêur
brêtonnitudê, dos lnconscionts êntamcnt
l'étud,e du breton. Fâirê êt dôrairô...

Horva RIOU. Roazhon

*

. Le Canard Enchainé ' (13/8) considérait
comme possible un marché tordu entre
gouvernements espagnol et franÇâis. Les
villes de Barcelone et de Paris étant
candidates pour les jeux olympiques, le
gouvernemenl franÇais demanderait aux
Espâgnols de ne pas trop soritenr la
câptale calalane. afrn de favonser Pans
On connail bien le cinèma permanent du
prestige de Paris, de droitê ou de
gauche, hélas. La présence du rqaire de
Paris à la téte du gouvernement ne tendra
pas a calmer le,eu de celle megalqmanre
coùteuse à plus d un titre. En echadge de
cette bonne manière. vor.rs aufiez pehse a
quoi ? A des tleurs sur les imporlations
de legumes ? Bandes décolos poe-
tiques ! Chirac proposerait. lui, de lavrer
du Basque. Vous avez d ailleurs pu
constater la reprise musclée des labiuse'
tâs. Les gaullasles parlâient autretois de
grandeur. Voilà leurs successeurs dans le
lumier.

MEUBLES LOSSEC
]ts1{EYEt{ I,E TOI.GOEI . GUIPAVAS

JUSOU'AU 3I OCTOBRE

Reprise de votre ancien mobilier

lusq 5.000Fu:à

18

crdesux - souvcnirs - list6 de marirSe

'lf

il GUISE DE SotmÂtnE...
" P.B. " tassé unê tois de plus ! Ap.ès des informations §u. not.e

prochain congrès (p 2)èt sur nos tinancgs (p. 4), nous prèsentons un rapide
bilan ds I action des êlus UDB (p 5-6), avec lexomple ds Lorionl et celui
d uns commune rurale du Trégor. Ls méÇânisme inteJnal dss quotas
laitiers est bien expliqué par Bené Martin, militant syndical paysan
progressiste el msmbre du bureau politique de I UDB (p 7). Tourisme el
rsntrée scolaire (p B-9) précàdent un dossiet corse (p 10) instructil et un
Pobl Vreizh â la fois culturel et politiquê (p. 12-13). Le fostival de
Douarnenez (p,smier écho) précède (p 14) nos autres lnlolmations
culturelles, le courrier... et Nono.

Je m'obonne
NOM..
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un âtlonnêment C
un résbonnomont I
- o.dindrê : 1æ F (1)
- do sootien à

partir do 120 F (l)
- étrânger r 135 F (l)
- élrang€r Dar avion i 160 F (1)

à partir du No . .. ... inclus

. Ci.ioinr l. ràel.mont pôr
- chàqu6 portel ('l )
. chèqu€ bancair€ ll I
- mand.t-|.m. ll I

l1l R.yor l. m.nrlon inutl.

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX-C.C.p. RENNES 2365-76

ÂBOi{X EZ YOS Âil 1t... pour un on ou pou 3 moit (gtstüit )

lHou. .

I Prénom

I Adr"s".
la tait I'abonn€msnt

| â loo F (chôquê ioin0

NOM ,,..
Prénom .

Adr.s8o.
est à abonnor au P.B.

,ecevr! la P.B. p.ndsnt 3 mois (grltull)
-l

Un peu de culture, s.v.p. I
J ai rècemment trouvé dans un artidle

du frrnês- deux tois le mot .leotard.
sous la lorme d un nom commun. dé-
signant manilestement un vêtement. Ne
connaissanl pas ce mol mais, tres intri-
gué, jai cherché dans plusieurs diction-
naires. Harraps. Webster, etc.. sans suc-
cès. Je n ai pas kouvé le mot . leotard .
non plus dans le gros . Oxford English
Dictionary, en douze volumes. Je lai
linalement kouvè dans le . SuDlement to
the Oxford English Dictionary ' :

. Leotard (the name of Jules Leotard.
1830- 1870, French trapeze artist).

A close-litting one-piece garmenl worn
by acrobals and dancers '

bt-Crÿr?
«oilz r(»/"

Je suooose que .leotard ' est donc
une combinaison collante comme en ont
les danseurs el les acrobates... Cest
amusant.

Le ûinistrc de la Cullurc et de la
Cofifiunicatpn esl un adtsle du tapèze
volanl? On le savait. Un Leolatd,
conteiofient à ce qu'on Pouftait le
crcie, n est pas une vesle mais une
combinaison co ante. Gageons qu elle
lui permell.a de s'en sortit !

ll exlste aussi I adjectil . leotarded '

IFFIG

porcelaines - faiences - grts
lelB cl cristrur - coulcll.n. - .ci.r inor

Fanch GRIFFON
1, rue dquaJ-troÿtt -

29100 dotB,denez - tél- 92. l8- I 7

lepeuple
breton

càôq!ês nomtnatlfs... Dè6 1258, Jacquôs I

ayait commoncâ lê. Codê dri ConÀulal d.lâ
Mer ", qui agra biên viie lr.duit à Romo,
utilisé à Vôniso I p€r la sult.. on lo tradulrô
6n lrarçala, en casllllân,.n hollsndala. Lo
Trib!nal do 16 Mor (il erislalt à lroiorquo.t é
Valaîco en 1343, à Ba.colono en 1347 at à
Porplgnan ên 1388) cnr.glst.a toutos lars
opérâlions comûerclal€a.

C esl on falt un vérilablo tribunal ds
commorce, ll n e3t pa3 uô coln do la
Médita.ranée qti ne comtnerc. avac los
pay3 câlâlans. Pârallàamanl 8r aléyalopp.
un grand cou.anl d èch6ngæ cultur.b,
propie à co3 tomp6 dc grânde loléranca el
d inLiotivo...

Claldlo POi{DÂRD

souscRIPTt0l{

D. Cherel, Vallauris (3OF);JC. Cas-
sard, Nantes (50 F)i Y. Roquet, Saint-
Malo (50 F) ; D. Pouliquen, Rennes 12o F) ;

L. Sansoucy, Blaan (50 F): P Bouvet, 92
Sceaux (5OF); Y Ouintan, Saint-Malo
(20 F); É. Gouèllo, 37 Tours (50 F), A
Oesmazières, 78 Saint-Germain (5O F) ; G
Couetoux, Coueron (20F) iR. Le Scoul.
95 Argenteuil (lm F) : B. Jolois. 78 Gam-
bais (50 F); Y. Plubier. Plabennec (20 F);
P. Guillou. Roscanvel l5O F) ; M. Galmiche,
75 Pans (lm F); M Marc, Sarnl-Nazaire,
(20 F); J. Guégan, Lorient (100F);Toril-
lec, Ouemeneven 120 F) , G. Chavin Collan.
Saint-Brieuc (5OF); M. Andro, Ouimper
(10OF): L. Dorval. Loctudy (50F): R
Tassin, Loraent (lClO F): Y. Ollivier Henry,
Plouha (35F): R. Bala{ldras, Grigny
12@F); E. Ekkehard, RFA l15F). M
Nédèlec, 0l Ferney {5OF); A. Le Gall,
Pont-Scortl {200 F) , Y. Fievet, 25 Garges
(50 F): B. Guerin, Meriadec (50 F): J. Le
Bolloc h, Cesson (50 F), Y Bellec, Lan-
nion {50 F) i P. Morvan, Paimpol (100 F) ; C
Jagu, 24 Beaumont (20 F). Y. Galage, 72
Le Mans (50 F); G. Guillot, Nantes (20 F):
anonyme Lannion {45 F)i M. Goyon, Clo-
hars-Carnoél 150 F). Total : 2.230 F. Iolâl
86 : 20.555 F.

1. L. blason dês Prys Catalrn8: A unê
quaranlrlîo de kilooôtr$ de PcIpign6n 9€
taouve Riâ : là, sur uno ancianna yilla
,omaina. Be drêB!â lê châlaau d Ârria,
tortsro3sc du Conflanl. C cat lâ quo naqult
Wlfred le V6lu. lils du Coml. de Bârcalon€.
Gullrod d Ariô. Loas d un combEl contro lo
comto Sololnon qui, par traitrlro et aysc
t'âidê du roi do Franc. Chrrlo3 La Chaovr,
lul rvait .avi Bon trône, Wlrad blc88ê à morl
I uaurpalôur ; mals lui-môma o8t blÔ38é. ll
sai8lt alors 3on bouclior dorô. snfonca lo3
doigts dans sa glaig et do 3on 3ang, traco
la! qustro barres du W da 8on 9rénotn: lc
bbaon dtl droll triomphrnt do la tI'hlson
vanail do naitra : quatra bârros rougrô! 3rrr
tond d o.. Jacquas I le Conquarant aat le
douaièmo deacondrnt do Guirrod I d Arrlâ.

2. Lo " lac " câtalân : Au 13', el surtout âr,
14'8ièclo, la Crtalognô (ou plus cx6ct.ûent
lo8 p€ya câtalans: Câtâlognê, Royâume de
Volanc., lloa Bôl6rrês), ré{rnalt 6ur lâ
irédllorranéê. ol la notlon ds " lac câtalsn "

E

* Barème de reprise à consulter au magasin
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CIIASSEUQ DE PR|MESI
Un congrès pour quoi foire ?

aut.ôrol8 sppsléss, sont ô dlscuto,. Adoptées par
la buraâu politiqus dc Boptombro, olles peuvont
ôtrâ sccâplôes, amandôas, rolusôes par lo
congrôr, souyô.âio. L UDg ôtant ràollomênt démo-
crâllqus, lo 8P n6 dl3pose d aucun moyân do
prcsaion aur lo congré8, sl ns souhaite pas ên
dl8po3âr. Auasl los p,opo8itlons ,âit€s visont à
lanc,oi la rôtlorion, dâlâ amorcée dsns " Lô Pâupl6
&slon " ol dan3 l93 l,avaur du congrô3 do Lorionl
2 ( t985). Lc aoucl a été d'adEplo, I'UDB â
l'évolullon ôconomlquo rôconle et d ôlargir la baso
d'adM8lon, Volcl guslquas ortralts de3 proposi-
tlona ds buroâu politlquo :
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Lc congrôs dc I'UDB da lâ lou3saint donnors
l'occâ3ion âux mililanls du psrti do lalr6 un bilan
dc l'élat de I'UDB, dcur âns ot deml rprâs unq
gttyc cdaa llrlnciôre ol pollllquo. Lc rodro3se.
mcnl tlnânclar a8t désormâls â porlôo do la maln,
pout pou quo l'atrorl ao poursuiys. L. problôm€ sô
po!. d'lrm malllaurô adâpl8tion dc l lnrtrumont
UDB à lâ rôrlltô Dolltlquc ol soclo-ôconomiquo
bralonne. Lat dlt lcullôs ranconlrô€s dans l action
onl amonô le bureau pollllqua à ,airo dos propo3l-

llons sux adhôronts, aur ,ôdôrsllon8. Ccs propo8i-
tlon8, soua torrne de thôs€s comme on los sureil

Linlégralion cro,ssarle de la Brelagne dans les
espaces socio- éco nomiques ouesl-eutopéen el
mondial est une caractérisleue londafientale de la
pétiode écoulée depuis la cÉalion de IUDB.

Ceüe intégratioo, si elle s accompagné toutours
de mécanismes de dépendance vis-à-vis de lexté-
tieut, et mel à iout des opposit,ors d intérêts parlois
vives enlrc prcdùcteurc bretons el cenlres de
décision poliliaues, éconoûteues el cullurcls. ne
permet plus auioutd hui de aualilier de coloniale la
situation générale de la Brctagne-

Bégion péiphètique de IEurope développée, la
Brctagûe. g elle coolioùe de soulfli/ d inlrastructures
insultisantes, du sous-emploi lié au délaut d indus-
ttiahsation, de salaircs loujours inlétieurs â la
moyenne fuanÇaise. de lémigration des /eures
diplômës, elc., ne se trouve pas pour aulant dans la
situalion de lAndalousie ou de la Cotse. D aulre
part, il convienl de soùlignet le deglé de développe-
menl de ce ains peuples sâns Etal comme les
Flamands, /es Easgues ou les Catalans

Le processus de constilulion de léconomie bre-
forl,e s'esl détoulé depuis la lin des annèes 1950
d une manièrc spécilique, taol dans les domaines
agticole et indusltiel que clans celui de la dtsttibution
(Leclerc, lnlerfiarché, Unrco - ), en passao! par
I exlstence de ciacuils de ltnancerhenl oreinaux
(C rédit Agîicole. Cédil M utuel... ).

Le développement de la Brctagne est pour une
parl un développehenl atraché, non voulu pat le
pouÿoir d Etal, qui lénoigne de la volonté de ÿivre du
peùple bretoh.

La progtession dans I opinion, au cours de la
même péliode, de la notion de peuple brebn. monlrc
clairement que l'existence de çe peuple n est pas
lorcénent liée à un combal de décolonisation-

La dihension proglessisle cle celle notion de
peuple btelon, quia fondé le combal de IUDB depuis

sa créahon. tesle la clel de la nouvelle élape pout le
développement économtque. la libétation soctale el
les drcils collectifs de nolrc peuple. el la source de
solidatitè iolenationales, nolammenl enlte les peu
ples sans Elat d Eurcpe.

Un combat polileue spécilique s lmpose danc eo
Brctagne

L identilè cullurclle btelonne a élé el demeure un
lacleü de ré§/slance à lémigralion lorcèe el au
libéGlisme économique qu pénalise la grclagne. La
lulle poù le mainlien, I expression el le renlorcefieni
de cetle identilè s tfipose pat conséquenl. et cè
d autan! plus que le peuple btelan se ltouve menacè
d'assimilalion : pat un cenltalisme d Elat qut ne laibl
pas, par la ûobilité géogephtque de lefiplot. qut
s accentue avec la nouvelle division tnlernalionale du
ttavail, el pat lunilormisalion culturelle au plan
intetnalional- ou la dominalion améticaine s'at'lirme
de plus en plus.

Les changements tntervenus en Brelagne au cours
des denièrcs années ilnposenl la ttanslormalion des
lotmes d oryantsation de nolre combal fes poss/bili
tés d erpresslon de loùtes /es sensib//ilés se/onl
maintenùes alin d'assuter la dynafitque du débal
intetne. L'expression exlerne de ce aines divetgen'
ces sera possib/e sans pour aulanl insltlulionnahser
des lendances.

Cês propositions êcartent donc le centralisme
démocralique, dérinissent d'une autre façon la
situation de la Bretagne, supposent une base
d'adhésion beaucoup plus large. Aux lédérations,
aux militanls el à nos amis ertérieurs d en
débatlre avec nous. Rien n est ni ligé ni décidé,
d ici le congrès de Mùr. ll n est pas question de
brader un héritage dont nous sommês fiers mais
d être plus efficaces dans la lulte pour la défense
du peuplê breton.

u.o.B.
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2 cadeaux toujours appréciés
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Je ne sais pas si c ètait lévènement
culturelde Iété. En tout cas, c en était un.
Je veux parler de la represenlation
donnée à Ouimper, dans le cadre du
Festival de Cornouaille, de deux paèces
mineures de Tchekhov, par le Strollad ar
Vro Pagan.

Bon, d accord, appeler évênement
culturel la nd preuve apporlée que la
langue bretonne est capable de véhicu-
ler, etc.... En réalité, ce qui a plus retenu
lattention, c est lintervention avant la
représentation, devant un parterre rèduit
(forcemenl: rl n'y a plus grand-monde à
se passionner pour la no preuve. etc...) de
Goulc'han Kervella pour expliquer que ce
spectacle se substituait à celui qui avait
èté initialement prévu, sur la morl de
labbé Perrot. Suite â linterdiction Iormu-
lêe par le comilé organisaleur. Lequel
comité s était vu lui-même notifier I in-
terdiction d organiser un spectâcle de
Stivell à la cathédrale. Lequel comité
aussr s esl offusquè de cette inlervention
discourtoise de son invité !

Je me souviens que. lorsqu rl y a déta
bien des années. I UDB s était chargée de
secouer le cocotier des fêtes coloniales
de Bretagne, cela avait provoqué un beau
tollé dans le petit monde des folkloristes,
et que les o,ganisateürs des lêtes de
Cornouaille n avaient pas été en reste Et
puis, le succès du Festival de Lorient
aadant, on a décide d èvoluer, les Fètes
de Cornouaille sont devenues Festival de
Cornouaille et lhabil s est fait plus mo-
derne

Mais les mèmes sont restés inlluents.
Derrière cette interdiction, on trouve
Bernard de Paiades, dépositaire de lhé-
ritage spirituel du bon abbé. Pour ne pas
étre en resle votcr apparailre Herri
Caourssrn. aulre lègalaire sprfltuel. qur
parle de . cocoricocoboy breton ' Fi
donc des plaisirs populaires. Goulc han
Kervellâ lâit état dês insultes. des mena-
ces ; la tille de Tangi Malmanche interdit à
Vro Pagan toute représentation des ceu-
vres de soô père. Surenchère: de Para-
des, déià nommé, ecrit au vice-président
du Conseil gènêral De i,,lenou pour
demander linterdiction de reprèsenter la
Dièce au chàteau de Keriean Vous avez
dil cabale ?

Les voilà, dechainès, les nostalgiques
de toutes les inquisitions, àpres défen-
seurs dune Bretagne digne, propre,
pauvre, morte, adversaires résolus d une
créataon dérangeante qua s'adresse à la
conscaeoce Dopulaire. En vérité, ie vous
le dis. ce Goulc han Kervella sent le
soulre. ll anime une troupe d histnons qur

a lâudace de crêer en breton des
@uvres de oualité pour un public peu
famalier des oénacles culturels ? Cen-
sure ! Au pain sec les termaji I Mais
pourquoi s'arrêler en si bon chemin ?
Kervella est le crors adjornl au marre à
Piouguerneau ? La voilà, limplantation
rêvèe pour la centrale baladeuse ! ll a
ècrit une thése sur Laènnec ? lnterdiction
du stéthoscope, agent propagateur du
sida. A bas lintelligence lViva la muerte I

Vive Bernard von Parades I

P.G,
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Yrnn Uarl PERBOT:
c'est Tchekhov qui a fait le coup
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